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         Ce travail s’inscrit dans le cadre d’une étude des points d’accès publics à Internet en 
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ADSL: Asymetric Digital Subscriber Line/Ligne Asymétrique Numérique   

ANSD: Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie  

ARTP: Agence de Régulation des Télcommunications et des Postes 

CODESRIA: Conseil pour le développement de la recherche en sciences sociales 

CNFG : Comité National Français de Géographie 

CRDI: Centre de Recherche pour le Développement International 

DAT : Direction de l’Aménagement du Territoire 

IRD: Institut de Recherche pour le Développement 

GIE : Groupement d’Intérêt économique 

ONG: Organisation Non Gouvernementale 

OSIRIS: Observatoire sur les Systèmes d’Information, les Réseaux et les Inforoutes du 

Sénégal  

PIB : Produit Intérieur Brut 

RIO :  Réseau Intertropical d’Ordinateurs 

SONATEL: Société Nationale des Télécommunications 

TIC: Technologies de l’Information et de la Communication 

UIT: Union Internationale des Télécommunications 

UUCP: Unix to Unix Copy  

WIFI: Wireless Fidelity 

�	���������	��	������

      Eléments générateurs et déterminants de la mondialisation, les Technologies de 

l’Information et de la Communication (TIC) tiennent une place prépondérante dans le 

changement des structures des sociétés tant occidentales qu’africaines. Ces technologies 

avaient déjà connu au vingtième siècle des progrès spectaculaires et une expansion 
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extraordinaire. Ce vingt et unième siècle est caractérisé par une utilisation de plus en plus 

accrue des TIC. 

        L’Internet symbolise à ce jour le moteur des TIC. Il a entraîné de profonds changements 

dans l’organisation des modes de vie, de pensée et de travail et a aussi bouleversé les relations 

sociales à l’échelle des nations et du monde. En effet, grâce à l’Internet, l’espace se rétrécit, le 

temps est aboli, le proche et le lointain se confondent, le présent et le passé se rejoignent, les 

distances se diluent, l’instantané triomphe. 

��������������

         Le monde vit en ce 21ème siècle des mutations profondes de ses modèles d’organisations 

économiques et socio-politiques. Aussi radicales que l’invention de l’imprimerie et celle de la 

machine à vapeur qui s’étaient déroulés au siècle des Lumières et à la révolution industrielle, 

ces mutations bouleversent le système de productions et d’échanges économiques, la 

philosophie du travail et de l’emploi, les interactions sociales et les modes d’apprentissage. Le 

commerce électronique, l’administration électronique, l’université virtuelle, le livre 

numérique sont autant de paradigmes dont les multiples enjeux façonnent la vie des Etats et 

les rapports mondiaux. Au cœur de ces mutations se trouve les Technologies de l’Information 

et de la Communication (TIC). 

     Les TIC sont généralement définies comme l’ensemble des dispositifs et des systèmes 

informatiques de stockage, de communication, de traitement et de gestion de données. Elles 

constituent d’après Manuel Castells1, un ensemble convergent des technologies de la 

microélectronique, de l’informatique (machines et logiciels), des 

télécommunications/diffusions et de l’optoélectronique. Cette interaction de l’électronique et 

de l’informatique explique que les applications des TIC puissent répondre aux besoins aussi 

bien des entreprises et de l’Etat que des ménages. 

      Selon Ahmed Dahmani2, d’abord diffusées dans les pays occidentaux industrialisés, les 

TIC ont pénétré au fil du temps les différentes parties du monde et sont aujourd’hui présentes 

dans les pays défavorisés notamment ceux du continent africain. Il s’agit d’une évolution 

majeure qui provoque des bouleversements dans les économies, les sociétés, les cultures et 

accélèrent le processus de globalisation, à tel point que l’organisation du travail, le système de 

                                                 
1 Manuel Castells, La société en réseau : l’ère de l’information, Paris : Fayard, 1998, page 52 
2 Ahmed Dahmani, « Les TIC : une chance pour l’Afrique ? » in Gabas Jean Jacques (dir.), Société numérique et 
développement en Afrique, 1ère édition, Paris : Karthala, 2005, pp 33- 51  
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formation et d’éducation, la création artistique et les rapports sociaux s’en trouvent affectés. 

Dans les domaines d’activités économiques, politiques et sociales, les populations ont en 

effet, de plus en plus recours à des méthodes, des moyens de facilitation, d’automatisation de 

l’accès à l’information. Les TIC sont à la mode et le monde évolue à l’heure de 

l’instantanéité, de la rapidité et du rapprochement. Communiquer devient relativement facile 

même à des distances très éloignées, et accéder à l’information disponible est un jeu pour le 

navigateur dans Internet. Elles constituent pour les populations des outils importants pour le 

prolongement de la pensée, de la vision, de l’ouïe mais aussi une voie d’accès 

incommensurable à l’espace multidimensionnel de la recherche, de la pratique, de l’éducation 

et de la formation.  

     Toutefois, les TIC en particulier l’Internet posent un problème fondamental quant à leur 

accès et leur usage étant donné la cherté des infrastructures. Effectivement, malgré la 

croissance constante du nombre d’internautes et sa diffusion progressive, l’Internet n’est pas à 

la portée de tout le monde. Le développement des infrastructures est très inégal et crée ce 

qu’on appelle la « fracture numérique ». Cette dernière se rapporte à l’impossibilité pour une 

large partie des populations d’avoir accès aux TIC et aux services qu’elles offrent. C’est ce 

qui a poussé André-Jean Tudesq à dire que si l’on excepte la radio, les technologies modernes 

de la communication profitent très inégalement aux populations d’un même Etat. Les 

principaux bénéficiaires sont les populations urbaines les plus instruites. En dehors même de 

la question financière de leur coût, ces technologies utilisent presque les langues 

internationales (anglais ou français) et elles correspondent aux modèles culturels des pays 

d’origine3. C’est dans cette même lancée que Thandika Mkandawire (directeur de 

l’UNRISD), dans la préface d’un ouvrage dirigé par Momar-Coumba Diop, asserte 

que « même s’il est vrai que ces technologies ont contribué à desserrer certaines contraintes 

et pressions sociales, elles ont parallèlement reproduit, voire accentué les inégalités sociales 

car leur accès et leur appropriation reflètent généralement l’état de l’ordre existant »4. 

     Ainsi, en plus des inégalités socio-économiques et spatiales classiques qui s’opposent au 

développement est venue s’ajouter, depuis quelques années, l’inégale répartition des TIC avec 

l’avènement de la société de l’information. 

                                                 
3 André-Jean Tudesq, « Les Technologies de l’Information, facteur d’inégalités en Afrique subsaharienne », in 
Revue Tiers monde, n°138, avril-juin 1994, page 339 
4 Sous la direction de Momar-Coumba Diop, Le Sénégal à l’heure de l’information : Technologies et société, 
Paris/Genève : Karthala/Unrisd, 2003, 392 pages  
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C’est pourquoi il est important de relever que si l’accès à l’Internet est en croissance, une 

large partie de la population se trouve exclue de la révolution informationnelle. Autrement dit, 

on dénote l’existence d’un nouveau phénomène appelé « analphabétisme technologique » ou 

« néo-analphabétisme » puisque cette merveille technologique ne semble avantageuse que 

pour ceux qui peuvent s’en servir et/ou se l’approprier. De ce fait, contrairement aux pays 

développés, ceux de l’Afrique enregistrent les plus faibles taux de pénétration d’Internet 

même par rapport aux autres outils. « On constate que malgré les progrès enregistrés dans les 

pays du Sud du point de vue de l’accès à Internet mais aussi et surtout pour le téléphone 

mobile, les inégalités restent criantes du moins si l’on mesure à l’aune de nos pratiques. Par 

exemple, en Afrique, même si l’on enregistre une pénétration de 14% téléphone mobile, la 

pénétration d’Internet reste inférieure à 1% »5. 

Non seulement les moyens manquent dans de nombreuses régions pour implanter 

durablement des technologies et en tirer profit, mais la structure même des réseaux établis 

défavorise certaines couches de la population.  

      Ainsi, comme l’Internet est devenu aujourd’hui un élément nécessaire voire même 

indispensable dans la vie économique, sociale et culturelle, ceci a suscité beaucoup 

d’engouement aussi bien au niveau de l’Etat, des acteurs économiques que des ménages. Dans 

le but de faire profiter à tout le monde cet outil, beaucoup de points d’accès publics ont vu le 

jour notamment à Sam Notaire (Sénégal) qui constitue notre lieu d’étude. Autrement dit, pour 

éviter de creuser davantage le fossé numérique existant entre les riches et les pauvres, la 

création d’espaces publics numériques s’est avérée être une solution pour réduire cette 

fracture. C’est en ce sens que ces espaces sont devenus les principaux lieux d’accès à Internet 

pour les Africains en général et les Sénégalais en particulier n’ayant pas de connexion à 

domicile parce qu’ils sont accessibles à moindre coût et même gratuitement. En effet, les 

points d’accès publics permettent de faire face aux prix élevés de l’acquisition du matériel 

informatique et de la connexion.  

      Devenues ainsi un fait incontestable, les TIC en l’occurrence l’Internet sont analysées et 

débattues dans des cercles scientifiques par des chercheurs chevronnés. Parmi eux, des cercles 

de géographes (Philippe Vidal, Henris Bakis, Clarisse Didelon, Emmanuel Eveno, etc.) par le 

biais de la commission de la société de l’information du Comité National Français de 

Géographie (CNFG) « contribuent à l’essor d’une géographie des télécommunications et des 

                                                 
5 Gabriel Dupuy, La fracture numérique, Paris : Ellipses, 2007, page 118  
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systèmes d’informations, qui constituent l’un des leviers de l’aménagement du territoire 

(désenclaver les territoires, améliorer les performances économiques et permettre diverses 

formes de télé-activités, une connexion inédite entre le niveau global et le niveau local)6 ». 

« Les communications électroniques donnent une nouvelle dimension aux espaces 

géographiques et certains parlent même de « géo-cyberespace » pour qualifier l’espace 

géographique du XXIème siècle »7. D’où l’importance pour le géographe d’étudier les effets 

de l’usage de ces outils dans notre société. 

     C’est ainsi que parmi les TIC, on a choisi de centrer notre étude sur la technologie de 

l’Internet vu qu’elle constitue à ce jour le plus grand réseau du monde. Le cas de l’Internet est 

en effet pertinent car aujourd’hui, il semble rare d’assister à un débat d’idées sans que le mot 

« Internet » ne surgisse dans les conversations. Il représente à cet égard un formidable creuset 

technologique où convergent les médias, la téléphonie et l’informatique, devenant par la suite 

un nouveau champ d’investigation pour les sciences sociales.             

     Située dans la ville de Guédiawaye, la commune d’arrondissement de Sam Notaire est une 

localité où la majorité de sa population vit dans de mauvaises conditions (problèmes de 

logement, d’eau potable, d’électricité, manque d’emploi) et connaît un sérieux problème 

d’éducation. « Le niveau moyen des revenus à Guédiawaye reste faible (6000 

FCFA/personne/par mois), ce qui est inférieur à l’indice de pauvreté défini par la Banque 

Mondiale (9100 FCFA) »8. Les points d’accès collectifs à Internet constituent donc pour la 

majeure partie de cette population, les lieux de connexion les plus fréquentés. Cela peut se 

comprendre comme on l’a dit ci-dessus par le coût de connexion qui est moins coûteux voire 

gratuit par rapport à celui du domicile qui est toujours trop cher pour la population locale.  

     Cette étude met en relief l’accès à Internet au niveau des points d’accès publics dans un 

pays en voie de développement, le Sénégal, plus particulièrement dans les quartiers de Sam 

Notaire à Guédiawaye (ville banlieue de Dakar).  

- Quels sont les modalités d’accès et de gestion à l’Internet dans ces points d’accès collectifs? 

- La prestation de service des points d’accès publics à Internet s’avère-t-elle satisfaisante pour 

les utilisateurs ?  

                                                 
6 Henry Bakis dans le rapport 1995 de la commission 
7 Cf. Henry Bakis, Revue de géographie de l’est, Tome 37 (1997), 4, 255-261   
8 Ousmane Gueye, « Etat des lieux numériques de la ville de Guédiawaye : Etude sur l’équipement et les usages 
en TIC », Master II professionnel « E-Administration et solidarité », Année universitaire 2007- 2008, 89 pages 
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- A qui profite l’Internet  dans ces lieux? 

- L’outil Internet est-il maîtrisé par les utilisateurs ? 

- Quels usages les internautes font-ils de l’Internet? 

- Quels sont les problèmes rencontrés face à l’usage de l’Internet ? 

- Que  propose réellement l’Internet aux yeux des usagers? 

- L’utilisation de l’Internet par les internautes entraîne-t-elle des risques ? 

    Voici autant de questionnements qu’il convient d’analyser minutieusement vu 

l’engouement de la population envers cette technologie (Internet). De ce fait, l’étude détaillée 

de ces interrogations permettra d’avoir un aperçu sur la disponibilité physique des 

équipements, des services et les risques de l’Internet. 

Contexte et justification du sujet : 

    Le développement de l’Internet a été spectaculaire. Selon l’Union Internationale des 

Télécommunications (UIT), le nombre d’internautes a atteint 1.5 milliards à travers le monde, 

dont 50 millions en Afrique, alors qu’il ne dépassait pas 180 millions d’internautes il y a dix 

ans. De ce fait, même si la plupart des utilisateurs se trouvent dans les pays du Nord qui 

concentrent l’essentiel du parc informatique et des télécommunications, l’Afrique n’est pas 

pour autant restée en marge de cette évolution technologique. De nombreux pays africains 

parmi lesquels le Sénégal, ont pris en marche le train de l’Internet aux rythmes des politiques 

nationales en la matière. En effet, secteur d’infrastructure stratégique nationale, les 

télécommunications9 par l’entremise de la Société Nationale des Télécommunications 

(SONATEL), exercent une forte influence sur le développement économique et social du 

Sénégal. Avec un chiffre d’affaires qui est passé de près de 360 milliards FCFA en 2005 à 

440 milliards FCFA en 2006, généré par les activités fixe, mobile et Internet, le secteur a 

enregistré une croissance de 22.5%.  

Par ailleurs, sa contribution à la formation du Produit Intérieur Brut (PIB) représentait 7.3% 

en fin décembre 2005, avec une croissance annuelle de 25.6%, soit quatre fois plus que le 

PIB. Fort de ce constat, les télécommunications, en particulier l’Internet, jouent donc un rôle 

important dans l’économie sénégalaise. 

                                                 
9 www.artp-senegal.org 
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     A l’origine, alors que l’Internet10 se déploie rapidement à travers le monde, les pays 

africains en l’occurrence le Sénégal restent en marge du mouvement. L’ORSTOM (actuel 

IRD), présent dans plusieurs pays du continent, décide de mettre en place un réseau 

informatique. L’objectif était d’améliorer la communication entre le siège parisien et 

l’ensemble de ses centres outre-mers. Le Réseau Intertropical d’Ordinateurs (RIO) était né. 

C’est un outil de communication interne à l’institut. Il est basé sur des stations Unix et le 

protocole Unix to Unix Copy (UUCP). Le premier nœud était installé à Dakar. Très vite, la 

communauté scientifique sénégalaise a perçu l’importance de ce nouveau moyen de 

communication. 

     Le phénomène Internet a donc fait son apparition au Sénégal en 1989 avec d’abord 

l’implantation d’un nœud du réseau Rio utilisant UUCP puis l’installation d’un nœud 

Fidonet/Greennet au siège de l’ONG Enda Tiers-Monde […] Au début des années 90, le RIO 

s’ouvrait donc aux partenaires scientifiques de l’ORSTOM. Le nombre de nœuds augmentait 

rapidement, les principaux instituts de recherche, les établissements d’enseignement supérieur 

se connectent. Le RIO jette les bases d’un réseau national de la recherche. 

C’est ainsi qu’en mars 1996, le pays s’est connecté. L’opérateur national de 

télécommunication, la SONATEL, avait mis en place une ligne spécialisée à 64Kbps reliant le 

Sénégal aux USA. La SONATEL et la société américaine MCI avaient signé un accord 

permettant la connexion internationale à Internet, donnant ainsi le coup d’envoi de l’ère 

commerciale d’Internet au Sénégal. Le premier fournisseur d’accès grand public, Telecom 

Plus apparaît.  

     Dès lors, il est constaté une rapide progression de l’Internet au Sénégal avec notamment 

les points d’accès publics. Mais, il faut noter qu’en dépit de ces efforts considérables entrepris 

même en matière de baisse des prix de connexion, le taux de pénétration du service reste 

relativement faible. Le nombre d’internautes est actuellement estimé à environ 658 800 

personnes11, soit  6.1% de la population nationale. Ce qui montre clairement que l’utilisation 

de ce réseau demeure encore restreint pour la grande masse de la population. 

      Néanmoins, l’Internet a fait changer les habitudes de cette petite masse d’internautes qui 

s’en est emparé. Ces derniers utilisent de plus en plus l’Internet pour accéder à de nombreuses 

                                                 
10 Abdoul Bâ, Internet, cyberespace et usages en Afrique, Paris : l’Harmattan, 2003, pp 108-110 
11 OSIRIS (Observatoire sur les Systèmes d’Information, les Réseaux et les Inforoutes du Sénégal)/ 
http://www.osiris.sn 
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informations (actualité, recherche documentaire, téléchargement de fichiers, etc.) mais aussi 

pour prendre des nouvelles de leurs parents et amis éloignés et se distraire (écouter de la 

musique, jouer, etc.). 

     Ainsi, en vertu de tous ces changements engendrés par l’Internet, des études ont été 

menées pour mieux cerner cette technologie. Mais, il convient de préciser que le nombre 

d’études, portant sur les TIC (Internet) au niveau des points d’accès collectifs et des 

changements qu’elles ont opérées dans la vie quotidienne des populations, est relativement 

faible. De ce fait, on a jugé nécessaire voire utile de centrer notre étude sur l’accès à l’Internet 

au sein des points d’accès publics à Internet dans la banlieue dakaroise notamment à 

Guédiawaye (Sam Notaire). On constate en effet que dans la banlieue, ces espaces 

numériques publics sont les endroits privilégiés pour se connecter à Internet étant donné que 

la majeure partie de la population vit dans des conditions précaires. C’est d’ailleurs tout le 

sens qu’il faut donner à ces mots de Olivier Sagna quand il écrit qu’ « au Sénégal si les TIC 

sont sans conteste un objet utilisé par les chercheurs en sciences sociales, elles n’en 

constituent pas pour autant un sujet d’étude »12.  

      De plus, il fait remarquer que « la population n’est pas bien informée des implications 

sociales, économiques et politiques de la “ révolution de l’information ”, d’où sa tendance à 

s’en remettre à l’opinion d’experts techniques, guère familiarisés avec les préoccupations 

d’ordre social. Il semble évident qu’une bonne recherche en matière de sciences sociales a un 

rôle crucial à jouer dans l’amélioration de l’environnement donnant lieu à des choix 

politiques informés »13. 

     A l’appui de cette assertion, nous pourrions faire appel à l’observation faite par 

Ramatoulaye M. Thioune qui soutient qu’ « il est tacitement admis que les nouvelles 

technologies de l’information et de la communication peuvent servir de levier pour accélérer 

le développement économique de l’Afrique et des communautés pauvres de ce continent. 

Toutefois, il faut admettre que tous les contours de ces transformations ne semblent pas être 

bien appréhendés ; de plus, le degré et la vitesse des changements ne sont pas bien connus et 

                                                 
12 Olivier Sagna, Les Technologies de l’Information et de la Communication et le développement social au 
Sénégal : un état des lieux, Paris : Unrisd, 2001, Page 55 
13 Olivier Sagna, Op. Cit 
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maîtrisés. Il est important de voir les implications de ces changements pour les communautés 

pauvres que les TIC sont censées servir »14. D’où l’importance de cette étude. 

Analyse conceptuelle : 

     Avant d’élucider nos objectifs et nos hypothèses de base, nous allons d’abord analyser 

quelques concepts à savoir la banlieue, l’ Internet, les points d’accès publics et l’accès. 

Dans le langage géographique courant, la notion de Banlieue désigne les parties 

périphériques d’une agglomération urbaine. Elle se distingue de la ville à laquelle elle se 

rattache par son entité morphologique. La banlieue résulte donc d’un processus d’urbanisation 

de l’environnement rural de la ville initiale. L’étalement de la ville aboutit souvent au 

développement de la banlieue. 

En réalité, les géographes ne sont pas du tout d’accord sur la définition de la banlieue. A part 

Pinçon-Charlot et al et Pierre George qui sont en accord avec le mot « Banlieue », René 

Clozier et Abel Chatelain n’en donnent pas une seule et même acception. Avant tout, René 

Clozier fait reposer la notion de « Banlieue »15 sur le déplacement alternatif des habitants, 

donc sur les transports. Abel Chatelain préfère donner à la notion de Banlieue un contenu 

démogéographique : « Sont de la zone urbaine ou Banlieue, toutes les communes dont les 

densités cessent d’être décroissantes »16. 

 Par contre, pour Pinçon-Charlot et ses collègues, «  la Banlieue à l’origine, provient de la 

juridiction de la ville proclamée officiellement par le « Ban » et l’espace concerné, défini 

dans la limite d’une lieue autour de la ville et sur lequel s’exerçait donc la juridiction de la 

ville. Le mot Banlieue est donc inséparable de la notion de dépendance. Avec l’extension  des 

banlieues à partir de la révolution industrielle, la dépendance est devenue fonctionnelle (la 

gamme des équipements, réseaux et services était à l’origine, parfois inexistante. Elle peut 

toujours y être incomplète) »17. 

                                                 
14 Ramata Molo Thioune, Technologies de l’Information et de la Communication pour le développement en 
Afrique : Potentialités et défis pour le Développement Communautaire, volume 1, CODESRIA/CRDI, 2003, 
page XV 
15 René Clozier, « La gare du Nord », Paris, Thèse de géographie, 1940, page 262 
16 Abel Chatelain, « Les notions géographiques de zones urbaines : de la « cité » à la « Banlieue », Etudes 
Rhodaniennes », XXI, 1946, Page 118 
17 M. Pinçon-Charlot, E. Preteceille et P. Rendu, Ségrégation urbaine. Classes sociales et équipements collectifs 
en Régions parisienne, Ed. Anthropos, 1986, Paris, 291pages 
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     Cette définition rejoint celle de Pierre George qui fait remarquer que la Banlieue18 se 

compose d’unités urbaines incomplètes, en ce sens qu’il leur manque un ou plusieurs 

éléments indispensables à une ville… De toute façon, elles sont dépourvues des cadres 

financiers, administratifs, culturels au-dessus de l’échelon strictement local. 

   Par ailleurs, nous retiendrons ici que les quartiers de la banlieue de Guédiawaye plus 

précisément de Sam Notaire ne sont pas uniformément « défavorisés », certains faisant la 

somme de multiples sources de difficultés : taux de chômage, faiblesse de l’équipement 

urbain, niveau de desserte par les transports en commun, fréquence des marchés, niveau 

d’insécurité (et sentiment d’insécurité). 

     Nonobstant les obstacles cités ci-dessus qui sont propres à une banlieue, Sam Notaire est 

un espace où les TIC (Internet) sont en croissance comme partout ailleurs dans le monde. 

Abdoul Bâ19 soutient que dans le contexte de la mondialisation, le développement des TIC est 

désormais irréversible et constitue l’enjeu économique majeur du marché global de 

l’information et de la communication ainsi que la révolution numérique nous font entrer dans 

une nouvelle ère, dont la caractéristique centrale est le transport instantané de données 

immatérielles et la multiplication des liaisons et des réseaux électroniques. Internet en est le 

fer de lance, préfigurant l’autoroute mondiale de l’information. En effet, le réseau est au 

centre des technologies de la communication, il en est la figure de proue et l’épine dorsale. 

 Il permet à tout individu d’accéder à une pléthore de données se présentant sous divers 

formats : textes, sons, images, vidéos, etc. Il permet de desservir une vaste population sans 

imposer d’importants déplacements et la rapidité prime par rapport aux moyens traditionnels. 

En guise d’exemple, « il y a quelques années, la personne qui s’intéressait à  l’Afrique noire, 

chercheur en mal de thèses inédites, expert à l’affût de rapports semi-confidentiels ou touriste 

curieux du pays qu’il allait découvrir, rencontrait souvent quelques difficultés pour obtenir la 

documentation qu’il recherchait. L’Internet, en ouvrant l’accès, non seulement aux 

catalogues des grandes bibliothèques africanistes mais également à de nombreux textes dans 

leur intégralité, ce que les documentalistes appellent documents primaires, est un formidable 

outil de capitalisation et de valorisation des savoirs et des savoir-faire. Les agences d’aide, 

                                                 
18 Pierre George, Précis de géographie urbaine, P.U.F., 4e édition, 1974, page 97 
19 Abdoul Bâ, Internet, cyberespace et usages en Afrique, Paris : l’Harmattan, 2003, page 7 
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les organismes de recherche, les Etats, les groupes de pression ont désormais la possibilité de 

s’exprimer sur un support commun, à armes égales.»20 

       Serge Guinchard21 appuie cette idée en déclarant que de toutes les applications de 

l’informatique apparues depuis les premiers ordinateurs, Internet est la plus simple à 

apprendre et à mettre en œuvre, puisque l’utilisateur manipule seulement le clavier, l’écran et 

la souris d’un micro-ordinateur. Il n’est plus nécessaire de connaître un langage ou un logiciel 

très complexe pour commencer à bénéficier des ressources de documentation et autres 

fonctions qu’offre le réseau mondial .  

      Toutefois, étant donné la cherté des équipements de l’outil informatique et du coût de 

connexion à Internet par rapport au faible pouvoir d’achat de la population, les points d’accès 

publics sont les lieux de prédilection pour accéder à l’Internet. Encore appelés points d’accès 

collectifs ou espaces publics numériques, ces points ont été mis sur pied pour faciliter l’accès 

aux personnes qui n’ont pas de connexion à domicile. Dans cette étude, on entend par point 

d’accès public un point ouvert à tous les publics ou à une certaine catégorie de personnes qui 

propose à chacun d’accéder à Internet. Elle renferme les cybercafés (ouverts à tout le public 

avec des services payants) et les salles informatiques bénéficiaires d’une connexion à Internet 

se trouvant dans les établissements (ouvertes aux élèves et aux enseignants avec des services 

gratuits). 

      Quant à l’accès, ce dernier renvoie aux voies et moyens par lesquels les individus entrent 

en contact avec l’Internet. Il prend en compte des éléments tels que le coût et la disponibilité 

des équipements liés à l’Internet, la situation géographique des points d’accès et le moment 

pendant lequel l’Internet est disponible. 

 

 

 

 Objectifs de l’étude : 

                                                 
20 Bernard Humbaire, « L’Internet et l’Afrique : ressources documentaire », in Afrique contemporaine, n°182, 
avril-juin 1997, page 47 
21 Serge Guinchard, Michèle Harichaux et Renaud de Tourdonnet, Internet pour le droit, Paris : Montchrestien,  
2001. 
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      Il est question dans cette étude de comprendre la situation d’accès à l’Internet au niveau 

des espaces publics numériques se trouvant dans les quartiers de Sam Notaire. 

     Le principal objectif est d’expliquer le développement des points d’accès publics à 

Internet ainsi que les effets générés dans la vie quotidienne de la population de Sam Notaire. 

     Pour ce qui est des objectifs spécifiques, il s’agira surtout :  

- d’identifier les différents usagers de l’Internet ainsi que les propriétaires et/ou gérants des 

points d’accès publics à Internet dans les quartiers de Sam Notaire; 

- de connaître les modalités d’organisation et de fonctionnement des points d’accès 

publics ; 

- de mesurer le niveau de connaissance en TIC des usagers ; 

- de connaître les principaux motifs d’utilisation de l’Internet par les internautes ;   

- de comprendre la perception que la population de Sam Notaire a de l’Internet ; 

- enfin, de réfléchir à des stratégies susceptibles de mieux développer l’accès à l’Internet au 

niveau des espaces publics numériques se trouvant à Sam Notaire. 

    Voici autant d’axes de réflexion que nous essayerons d’éclaircir car comme le dit Manuel 

Castells22, l’Internet est un « nouveau milieu de communication ». Or précise t-il, puisque 

communiquer est l’essence même de l’activité humaine, Internet pénètre dans tous les 

domaines de la vie sociale et les transforme. Une nouvelle configuration, « la société en 

réseau », est en gestation sur toute la planète, sous des formes certes très diverses d’un point à 

l’autre, et avec des effets tout à fait différents sur la vie des populations en fonction de leur 

histoire, de leur culture et de leurs institutions. 

Hypothèses de base : 

     Cette étude sera organisée autour de trois hypothèses : 

�  La majorité des points d’accès publics à Internet a été à la base d’une nouvelle 

source de création de richesses pour la population de Sam Notaire mais aussi un moyen de 

lutter contre la fracture numérique.  

�  L’âge, le sexe, le niveau d’étude et la profession déterminent le mode d’accès 

et d’usage de l’Internet. 

�  L’usage de l’Internet a pu influencer positivement et négativement le mode de 

vie de la population de Sam Notaire. 
                                                 
22 Manuel Castells, La galaxie Internet, Paris : Fayard, 2002, page 333 
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    Elle comprend trois phases essentielles : la recherche documentaire, le travail de terrain, le 

traitement et l’analyse des données.  

Recherche documentaire : 

   La recherche documentaire qui consiste dans cette étude à consulter l’ensemble des 

documents écrits (ouvrages, articles,  revues, etc.), nous a permis d’avoir une idée claire sur 

l’Internet et ses effets dans notre société. C’est ainsi que plusieurs bibliothèques et centres de 

recherche ont été visités. Parmi eux, on peut citer la bibliothèque universitaire de Dakar, le 

Conseil pour le Développement de la Recherche en Sciences Sociales en Afrique 

(CODESRIA), l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD), l’Observatoire sur les 

Systèmes d’Information, les Réseaux et les Inforoutes du Sénégal (OSIRIS), L’Agence 

Nationale de la Statistique et de la Démographie (ANSD) etc.  Et enfin, nous avons eu recours 

à la documentation électronique notamment à travers le moteur  de recherche Google. 

     Concernant notre cadre d’étude, nous avons constaté qu’il n’y a pas beaucoup d’études 

géographiques portant sur les TIC (Internet). Autrement dit, les géographes n’ont pas encore 

un grand intérêt pour ce qui est des TIC.  Nous remarquons aussi que dans le domaine de 

l’Internet, la plupart des travaux disponibles sont des guides de navigation, des ouvrages 

généraux qui mettent l’accent sur le développement des réseaux électroniques et leurs effets 

sur l’entreprise dans ses stratégies de communication, d’organisation et de management. Nous 

pouvons citer Arnaud Dufour, François Leslé et son collègue Nicolas Macarez. 

      A titre d’exemple, on peut citer l’ouvrage d’Arnaud Dufour23 qui, après avoir posé les 

concepts de base, présente l’histoire et l’évolution d’Internet, les services qu’il offre et les 

enjeux économiques et sociaux qu’il sous-tend. Les outils et techniques y sont également 

abordés, en donnant les clés qui permettent de le comprendre et en définissant le vocabulaire 

de base d’Internet, afin que le lecteur puisse se familiariser avec le jargon utilisé par les 

« internautes ». 

                                                 
23 Arnaud Dufour, Internet, Paris : PUF, 1995, 128 pages, (Que sais-je ?) n°3073 
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    Quant à François Leslé et Nicolas Macarez24, ils montrent à travers la télémédecine, les 

services administratifs, la vidéo à la demande, le commerce électronique, les visites virtuelles 

de musées, le télétravail etc., que le multimédia prend une place croissante dans notre 

quotidien. Dans leur ouvrage, ils livrent les clés de cette révolution, en présentant une vaste 

introduction au monde multimédia : Internet, aspects techniques, secteurs affectés, acteurs.  

    Mais notons qu’en Afrique, bien que les publications ayant trait aux TIC (Internet) ne 

soient pas trop nombreuses, l’analyse des mutations générées par l’émergence de l’Internet est 

de plus en plus à l’ordre du jour. Nous proposons ici le résumé de quelques uns des ouvrages 

qui ont orienté notre thème de recherche et la formulation de notre problématique. 

     C’est ainsi que nous nous sommes référés à l’ouvrage de Olivier Sagna25 qui a puisé dans 

un grand nombre de documents, certains publiés, d’autres pas pour dresser un état des lieux 

de ce que l’on sait actuellement du rôle changeant de ces technologies dans l’économie et la 

société sénégalaise. Il propose également une série de sujets qui pourraient faire l’objet de 

recherches futures. 

     Ramata Molo Thioune26 a fait plutôt une série d’études, en analysant plusieurs expériences 

concrètes d’adoption et d’utilisation communautaires des Technologies de l’Information et de 

la Communication (TIC) dans des contextes géographiques, technologiques, 

socioéconomiques, culturels et institutionnels fort divers. Cet ouvrage explore la question de 

la participation et des réactions communautaires ainsi que les changements provoqués par 

l’introduction des TIC au sein de diverses communautés d’Afrique, à savoir l’Afrique du Sud, 

le Kenya, l’Ouganda et le Sénégal. Cette analyse méticuleuse met ensuite en évidence les 

opportunités et les défis émergeant au cours de ces processus d’application des TIC, afin de 

proposer des éléments de réponse aux préoccupations d’institutions ou de décideurs désireux 

de programmer et de développer des « projets TIC » dans des milieux défavorisés.  

       Patrick J. Brunet, Oumarou Tiemtore, Marie-Claude Vettraino-Soulard27 dans leurs 

réflexions sur les enjeux de l’Internet en Afrique, ont souligné que malgré sa contribution au 

développement, l’Internet creuse parallèlement un fossé entre les riches et les pauvres, 
                                                 
24François Leslé, Nicolas Macarez, Le Multimédia, Paris : PUF, 1999, 128 pages, (Que sais-je) n°3390 
25 Olivier Sagna, Les Technologies de l’Information et de la Communication et le développement social au 
Sénégal : Un état des lieux, Paris : Unrisd, 2001, 76 pages 
26 Sous la direction de Ramata Molo Thioune : Technologie de l’Information pour le développement en Afrique. 
Potentialités et défis pour le développement communautaire, Vol. 1, CODESRIA/CRDI, 2003, 136 pages 
27 Patrick Jean Brunet, Tiemtore Oumarou et Marie-Claude Vettraino-Soulard, Les enjeux éthiques d’Internet en 
Afrique de l’Ouest : vers un modèle éthique d’intégration, CRDI, Les Presses de l’Université de Laval, Paris : 
l’Harmattan, 2002, 182 pages  
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autrement dit, il augmente les inégalités sociales. Cela démontre, que ce soit en occident ou en 

Afrique, que les TIC (Internet) ont tendance à renforcer les disparités sociales et l’exclusion. 

A l’issue d’enquêtes réalisées auprès de certaines personnes habitant dans cinq pays d’Afrique 

de l’Ouest (Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Gambie, Ghana et Sénégal), ils affirment que cet 

outil est bénéfique en ce sens qu’il permet l’ouverture d’esprit, la « rencontre ». L’Internet 

permet aussi d’enrichir les horizons et les débats et favorise la discussion avec des personnes 

qu’aucun autre moyen de communication n’aurait pu faire connaître. Mais il devient néfaste 

avec la diffusion des contenus idéologiquement marqués, illicites ou offensants (pornographie 

surtout), la circulation des idées de domination qui dépasse les seuls aspects culturels et la 

présentation d’une logique de consommation bien peu adaptée à la situation des pays 

africains. 

En résumé, ce travail de Patrick Brunet et ses collaborateurs, éclaire suffisamment sur ce que 

pensent les africains eux-mêmes à propos de l’Internet et les problèmes qu’ils rencontrent 

pour les cadrer et les réguler. 

    Et enfin Abdoul Bâ28 examine le développement de l’Internet sur le continent, ses usages et 

ses apports et montre comment les africains vont tirer parti de cette évolution de 

l’information.  

     Par ailleurs, malgré la faible participation des géographes en ce qui concerne l’introduction 

des TIC dans notre société et des bouleversements qu’elle a opéré, nous avons pu en consulter 

quelques ouvrages.  

      Parmi ces géographes, on peut citer Cheikh Gueye29 qui montre que les TIC constituent, 

d’une part, un instrument d’intégration de la ville de Touba (Sénégal), cadre de son étude, au 

reste du pays et, d’autre part, le levier de son internationalisation. La communauté mouride 

s’approprie les TIC dans la promotion des messages religieux. La photographie, la radio, la 

télévision, le téléphone et l’Internet transportent les symboles et permettent de construire et de 

diffuser une identité socio-religieuse qui revendique sa reconnaissance. C’est pourquoi il met 

l’accent sur les commerçants qui se saisissent des TIC, le téléphone surtout mais de plus en 

plus de l’informatique et de l’Internet pour améliorer leurs activités. Le monde de 

l’information et de la communication contribue à leur faire prendre conscience de leur force 

                                                 
28 Abdoul Bâ, Internet, cyberespace et usages en Afrique, Paris : l’Harmattan, 2003 
29 Cheikh Gueye, « Enjeux et rôle des NTIC dans les mutations urbaines : cas de Touba » in Momar-Coumba 
Diop (dir.), Le Sénégal à l’heure de l’Information. Technologies et Sociétés, Paris/Genève : Karthala/UNRISD, 
2003, 392 pages 
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mais également à diversifier leurs sources de revenus. Gueye montre qu’Internet devient le 

nouveau territoire dont les mourides tirent profit tout en les marquant de leurs idéologies et 

pratiques. 

      Serigne Mansour Tall30 s’est intéressé quant à lui à l’utilisation des TIC par les émigrés 

sénégalais. Son étude montre la façon dont les Sénégalais de l’extérieur et leurs familles 

restées au pays se servent des technologies pour entrer en contact et comment celles-ci 

influent en retour sur leurs relations et leurs modes de vie. 

    Nous avons aussi eu recours à des études, thèses et mémoires géographiques pour enrichir 

notre documentation. Les auteurs de ces travaux examinés analysent pour la plupart le 

processus de développement des TIC, l’objet de leur utilisation et les changements qu’elles 

ont fait naître en s’introduisant dans leur milieu d’étude. L’on peut citer entre autres les 

travaux de Mbaye Dieng31, de Ibrahima Sylla32 et de Ousmane Gueye33. 

Travail de terrain :  

     Il a été réalisé en trois étapes suivantes : la confection de questionnaires, l’échantillonnage 

et les enquêtes proprement dites.  

     �  La confection de questionnaires : 

        Nous avons établi deux types de questionnaire destinés aux utilisateurs de l’Internet et 

aux propriétaires et/ou gérants de cybercafés. Les objectifs et hypothèses de recherche nous 

ont permis d’élaborer ces questionnaires. 

Avant d’entreprendre une enquête proprement dite, nous avons procédé à un petit test de nos 

techniques d’investigation pour voir si ces dernières étaient au point. 

      Durant ce pré-test, nous avons testé, au mois de mars 2009, ces questionnaires auprès 

d’une dizaine de personnes choisies au hasard dans un point d’accès publics à Internet (Daray 

Serigne Fallou Mbacké) se trouvant dans le quartier de Golf Nord I à Sam Notaire. Nous 
                                                 
30 Serigne Mansour Tall, « Les émigrés Sénégalais et les nouvelles technologies de l’information », in Momar-
Coumba Diop (dir.), Le Sénégal à l’Heure de l’Information. Technologies et Société, Paris/Genève : 
Karthala/Unrisd, 2003, pp 233-261 
31 Mbaye Dieng, « Réseaux et systèmes de télécommunications dans une des régions périphériques du Sénégal : 
Ziguinchor en Casamance, Thèse de géographie, Université Michel Montaigne Bordeaux III, 2008 
32 Ibrahima Sylla, « Approche géographique de l’appropriation des NTIC par les populations : l’exemple des 
télécentres et des cybercafés dans les quartiers de Ouagou Niayes à Dakar, FLSH, Mémoire de géographie, 
Dakar, 2004, 116 pages 
33 Ousmane Gueye, « Etat des lieux numériques de la ville de Guédiawaye : Etude sur l’équipement et les 
usages, Master II professionnel « E-Administration et solidarité numérique », 2008, 89 pages 
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n’avons rien à dire sur la méthode choisie pour l’enquête. Par contre, nous avons rencontré 

des problèmes au niveau de la technique à savoir les deux questionnaires destinés aux usagers 

de l’Internet et aux propriétaires et/ou gérants des points d’accès. La technique de collecte de 

données était mal faite voire contraignante c'est-à-dire qu’elle suggérait à l’enquêté une 

direction (remarque faite par certains enquêtés du groupe test des gérants et/ou propriétaires).  

      Nous avons aussi constaté que pour les plus jeunes (ceux âgés de moins de 15ans), la 

formulation de certaines questions était difficilement compréhensible pour eux. Ces derniers 

sont habitués à un français moins élaboré. Cela nous a poussé à changer nos questionnaires 

pour qu’ils soient accessibles à toute tranche d’âge, à revenir sur les points essentiels et à 

essayer d’être aussi neutre que possible.  

       A partir des remarques, des suggestions, faites au cours du pré-test, nous avons établi 

deux nouveaux questionnaires pour l’enquête. 

        �  L’échantillonnage : 

            Notre enquête ne pouvant pas porter sur l’ensemble de la population, nous avons 

procédé à un échantillonnage. C’est le procédé par lequel un groupe de personnes ou un sous 

ensemble d’une population est choisi en vue d’obtenir des informations sur un phénomène de 

telle sorte que la population entière qui nous intéresse soit représentée.  

    Avant d’entrer de plain-pied dans le déroulement de cette étape, il convient de préciser que 

nous avons pris comme source les données de la Mairie pour faire notre enquête au niveau des 

points d’accès. Les subdivisions mentionnées par la Mairie existent et reflètent la réalité du 

terrain de la localité de Sam Notaire. En effet, l’Agence Nationale de la Statistique et de la 

démographie (ANSD) a présentement une liste de 24 quartiers dans son recensement général 

de la population et de l’habitat en 2002 alors que celle de la Mairie en est à 35.   

      Il est aussi nécessaire de signaler que l’échantillonnage ne s’est pas fait sans encombre. 

En effet, la SONATEL, principal fournisseur d’accès à  Internet, refuse catégoriquement de 

fournir aux chercheurs des informations concernant les points d’accès collectifs. La 

concurrence avec les autres opérateurs mobiles tels que TIGO de Millicom et EXPRESSO de 

Sudatel explique un tel refus. De ce fait, nous avons procédé par observation en parcourant les 

rues et en demandant leur emplacement dans les quartiers afin de pouvoir les localiser sur la 

carte d’adressage de Sam Notaire obtenue grâce à l’Agence de Développement Municipal 
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(ADM). Ainsi, après observation, nous avons dénombré 23 points d’accès publics à Internet 

dans cette localité.  

     L’autre difficulté rencontrée est que l’un des gérants de ces espaces recensés a été réticent 

à notre égard et n’a pas voulu répondre au questionnaire. Ce qui limite notre enquête à 22 

points d’accès collectifs pour les gérants et/ou propriétaires de ces espaces. Cependant, les 

usagers ont répondu sans problèmes. Ainsi, pour que cette étude soit plus fructueuse, nous 

avons distribué dans chaque espace public numérique un questionnaire destiné aux gérants 

et/ou propriétaires, nous donnant ainsi un total de 22 enquêtés. Précisons toutefois que 

l’enquête s’est faite auprès de 13 gérants et 9 propriétaires/gérants. Ceux qui ont seulement le 

statut de propriétaire, ayant en général d’autres activités ne sont guère présents dans ces 

espaces. 

     Mais pour ce qui est des internautes c'est-à-dire ceux qui utilisent l’Internet on a retenu 

d’interroger 10 usagers pour chaque point d’accès. Ce qui nous donne un total de 230 usagers. 

Nous avons fait passer les questionnaires à des usagers qui présentent des profils 

différents (élèves, étudiants, chômeurs, alphabétisés, illettrés, hommes, femmes, jeunes, 

adultes, etc.) afin de montrer la diversité des usages de l’Internet. 

     �  Les enquêtes : 

        Nous avons choisi comme techniques d’investigation les techniques quantitatives et les 

techniques qualitatives pour l’enquête. 

�  Les techniques quantitatives : 

   Le questionnaire est la clé de voûte de la démarche quantitative. De ce fait, nous avons 

confectionné deux types de questionnaires, l’un pour les utilisateurs de l’Internet et l’autre 

pour les gérants et/ou propriétaires des points espaces publics numériques. Ces enquêtes ont 

été réalisées entre le 2 avril et le 28 mai 2009 et se sont faites comme suit : 

            �   Pour ce qui est des usagers, il s’agissait de déterminer leur typologie à travers leurs 

variables sexe, âge, niveau d’étude et profession afin de savoir s’ils ont un lien avec leur 

degré de connaissance en TIC. Sous un autre angle, l’objectif de notre travail était de définir 

leurs conceptions, leurs comportements et leurs attentes vis-à-vis de l’Internet.   

           �   Quant aux gérants et/ou propriétaires, il était aussi question de décrire leur profil afin 

de pouvoir les catégoriser. Autrement dit, nous avons cherché à savoir s’ils avaient les mêmes 
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conceptions, les mêmes difficultés et les mêmes formes de gérance et de disponibilité à leurs 

structures. Un état des lieux des infrastructures et des équipements existant dans les points 

d’accès publics à Internet a aussi été fait lors de cette enquête.  

Après les enquêtes, nous avons constaté que sur les 23 points d’accès qui devaient faire 

l’objet de notre enquête, seul un d’entre a été méfiant à notre égard et a refusé de répondre à 

nos questions.  

Mais notons que les gérants ont été interrogés en l’absence du propriétaire de ces lieux. Ainsi, 

dans les 22 espaces publics numériques, nous avons eu à questionner 13 gérants et 9 

propriétaires/gérants. 

      C’est en ce sens que nous avons retenu l’enquête par questionnaire pour répondre donc à 

nos objectifs. 

     Cependant, le choix de l’enquête par questionnaire ne signifie pas pour autant que 

l’information qualitative soit sans importance pour cette étude. Du reste, les informations 

qualitatives recueillies à l’aide d’un guide d’entretien ont complété les questionnaires. 

 �  Les techniques qualitatives : 

    Les techniques qualitatives sont une des procédés qui laissent délibérément de côté l’aspect 

quantitatif pour gagner en profondeur dans l’analyse de l’objet d’étude. Pour cela nous avons 

mis en œuvre des entretiens par le biais d’un guide d’entretien avec une personne ressource 

afin d’avoir des idées plus claires sur les effets de l’insertion des TIC en général et de 

l’Internet en particulier dans notre société. Il s’agit d’un chef de service de la SONATEL (voir 

annexes).  

    �   Le traitement et l’analyse de données : 

         Le traitement et l’analyse de données constituent la phase de finalisation. Il consiste à 

traiter les données tirées de notre observation et de notre collecte. C’est en ce sens qu’après 

avoir collecté les données, un dépouillement a été effectué. Parmi les supports informatiques, 

nous avons choisi  les logiciels tels que Sphinx et Excel. Ces outils nous ont permis 

d’analyser les résultats pour pouvoir ensuite les présenter sous forme de tableaux et de 

graphiques. 
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Les difficultés rencontrées : 

    Les difficultés auxquelles nous avons été confrontées, ont été celles de la désapprobation et 

du manque de disponibilité de certains enquêtés. 

�  La première difficulté fut la désapprobation de certains enquêtés face aux 

questionnaires. En effet, certains usagers ont été réticents à notre égard et ont refusé d’être 

questionnés. Cependant, on les a remplacés par d’autres internautes qui étaient disposés à 

répondre au questionnaire. 

�  La deuxième difficulté fut aussi la disponibilité des usagers de l’Internet. 

Effectivement, aux heures de pointes, c'est-à-dire les moments où les points d’accès sont 

remplis d’internautes, nous n’avons pas pu interroger les gérants car étant occupés à 

surveiller, à aider et à vendre des tickets. Le meilleur moment pour les questionner a été 

souvent dans la matinée (9h-12h). A cette heure, ces espaces sont en général désemplis car les 

usagers qui sont pour la plupart des élèves sont à l’école. De ce fait on ne peut les interroger 

que pendant la récréation dans les milieux scolaires ou le soir ou le week-end dans les 

cybercafés. Les enseignants quant à eux n’étaient disposés à nous répondre que sur rendez-

vous.  

     Malgré toutes ces difficultés, nous avons pu mener à bien notre enquête. 

            Ce présent mémoire est structuré en trois parties : 

�  La première partie scindée en deux chapitres présente le cadre de notre étude (Sam 

Notaire) et analyse le niveau de vie de la population à travers les différents secteurs d’activités 

économiques et sociaux. Elle propose aussi de faire la géographie des points d’accès publics à 

Internet de cette localité. 

�  La deuxième partie composée aussi de deux chapitres tente mettre en exergue la 

gestion des points d’accès publics à Internet (personnel, modalités d’accès et de gestion) et 

rend compte aussi bien de la typologie des gérants et/ou propriétaires que de celle des usagers 

de l’Internet. Elle relate aussi les comportements des internautes vis-à-vis de ces espaces 

publics numériques. 

�  La troisième et dernière partie divisée en trois chapitres traite des usages, des 

conceptions et des perspectives de vulgarisation de l’Internet. 
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  La ville de Guédiawaye se situe au centre de la région métropolitaine de Dakar, capitale du 

Sénégal et couvre une superficie de 14 km². Elle s’étend sur une distance de 7.5km d’Est en 

Ouest et 3.9km du Nord au Sud, et dispose d’une frange côtière de 7km. 

   La ville de Guédiawaye compte environ 500 000 habitants34. La population s’inscrit dans 

un périmètre administratif d’un peu plus de 20 km², ce qui donne une densité brute de 

200hbts/km² dépassant de loin celle de Dakar (45hbts/km²).  

   C’est une zone qui présente d’un côté des contraintes et de l’autre des opportunités. 

�  Pour les contraintes, Guédiawaye se caractérise par l’étendue des besoins (satisfaction 

des besoins tels que la subsistance, le logement, la santé, l’éducation, etc.) et la faiblesse des 

moyens d’y faire face (le niveau moyen des revenus est faible : 6000FCFA/personne/mois). 

Elle est marquée par le chômage chronique (manque d’emploi), l’économie de la débrouille 

(25% de la population exerce dans le secteur informel) et une pression importante sur des 

services sociaux de base insuffisants dans un contexte de croissance démographique 

accélérée. 

�  Pour les opportunités, des efforts sont néanmoins entrain d’être faits et des 

améliorations sont visibles sur le territoire. La ville possède d’énormes potentiels 

économiques avec ses 7km de plage, ses lacs, sa bande verte et sa grande zone agricole 

appelée Niayes. 

    Mais il convient de noter qu’avec le développement de l’Internet, la plupart des acteurs 

économiques a tendance à miser sur cette technologie. En effet, en raison du potentiel lucratif 

de cet outil, ces acteurs investissent davantage dans le monde de l’’Internet en créant des 

points d’accès publics à Internet. Ces derniers, vu le revenu faible de la population, 

constituent le lié privilégié pour les internautes. 

    Erigée en commune en 1990, la ville de Guédiawaye sera divisée en 1996, avec 

l’avènement de la décentralisation, en cinq communes d’arrondissement : les communes 

d’arrondissement de Golf Sud, de Ndiarème Limamoulaye, de Wakhinane Nimzat, de Médina 

Gounass et de Sam Notaire qui constitue le cadre de notre étude. 

   Cette première partie tente de faire ressortir d’un côté les traits physiques et humains de la 

                                                 
34 www.villedeguediawaye.com 
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commune d’arrondissement de Sam Notaire et de caractériser les secteurs d’activités 

économiques et sociales. Et de l’autre de répartir les points d’accès collectifs se trouvant dans 

cette zone tout en montrant leurs spécificités. 

 

Carte 1 : Localisation de la ville de Guédiawaye dans la région de Dakar 

LA VILLE DE GUEDIAWAYE DANS LA REGION DE DAKAR
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Source : Direction de l’Aménagement du Territoire (DAT), janvier 2009 
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CHAPITRE I : SAM NOTAIRE, UNE ZONE DE FORTE CONCENT RATION 

HUMAINE ET AU NIVEAU DE VIE MOYEN 

           

     En raison de sa situation géographique, la commune d’arrondissement de Sam Notaire est 

une localité non extensible. Sa croissance démographique de l’ordre 3% par an et une arrivée 

massive de population venant d’autres horizons font que la population ne cesse de croître et 

créent par la suite une zone de forte concentration humaine. 

Quels sont les traits physiques et humains de cette localité? Comment se caractérisent les 

secteurs d’activités économiques et sociales ? 

   Voici les questions auxquelles ce chapitre essaye de répondre. 

I.1 Présentation physique :  

�  Situation géographique : 

            La commune d’arrondissement de Sam Notaire est située au centre du département de 

Guédiawaye et polarise la quasi-totalité des infrastructures du secteur administratif.  

 

 

 

 

Carte 2 : Localisation de Sam Notaire dans la ville de Guédiawaye 
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Source : DAT, janvier 2009 

    La commune de Sam Notaire est limitée : 

                - au Nord par le littoral atlantique à son intersection avec la rue latéritique longeant 

le CEM Banque Islamique et son prolongement à la rue latéritique séparant les cités HAMO 

IV et Urbanisme ; 

                - à l’Est par la rue latéritique séparant les cités HAMO IV, V, VI de la commune de 

Ndiarème Limamoulaye et son prolongement bitumé à l’avenue Serigne Fallou Mbacké ; 

                - au Sud par l’avenue Serigne Fallou MBACKE à la route des Niayes, servant de 

frontière entre Sam notaire et les communes d’arrondissements de Médina Gounass et Djida 

Thiaroye Kao ; 

                - à l’Ouest par la rue latéritique longeant le CEM Banque Islamique à la corniche ; 

de la corniche vers l’Ouest jusqu’à la rue qui mène au siège du Parti Africain de 

l’Indépendance (PAI) et son prolongement de la rue située entre les HLM Paris et Las Palmas 

jusqu’à la cuvette marécageuse des Niayes dont elle enveloppe une partie et passe devant le 

nouveau tribunal départemental pour revenir vers la station d’essence. Cette ligne imaginaire 

sépare la commune d’arrondissement de Sam Notaire à celle de Golf Sud. 
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De ce fait, on note l’impossibilité de la commune d’arrondissement de s’étendre à l’ouest, à 

l’est et au sud du fait des limites territoriales jouxtant les autres communes d’arrondissements 

environnantes (Golf Sud, Ndiarème Limamoulaye, Médina Gounass et Djida Thiaroye Kao).  

 

 

Carte 3 : Localisation de Sam Notaire 

 

Source : ADM, février 2009 

I.2 Le milieu humain :  

            Le peuplement de la commune est récent et date de quarante trois ans seulement. Ses 

premiers occupants sont les déguerpis de la banlieue proche de Dakar. Ce processus 

historique a débuté en 1966 avec l’installation des quartiers dits de premiers Guédiawaye dont 

certains ont même conservé leur nom de quartier (Gibraltar II, Darou Salam, Sam, Gueule 

Tapée II). 
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I.2.1 Caractéristiques socio- démographiques :  

             Selon le dernier recensement général de la population et de l’habitat de 200235, la 

population de Sam Notaire est estimée à 58 951 habitants (hbts) dont 50.4% de femmes et 

49.6% d’hommes avec 7 261 ménages et 4 792 concessions. Sa superficie est de 2,632km2 

soit une densité moyenne de 22.365hbts au Km2.  

      Compte tenu d’un taux de croissance démographique de l’ordre de 3% l’an, la population 

de Sam Notaire ne cesse de croître. Répartie dans les 35 quartiers de la commune, la 

population vit dans des habitations de types divers. 

     L’autre fait marquant de cette population est sa jeunesse. Cette couche sociale représente 

environ 60% de la population.  

I.2.2 Structure de la population :  

              Les wolofs constituent l’ethnie dominante dans cette localité. Il y’a aussi d’autres 

ethnies comme les Al Pulaar, les Jolas, les Sérères, les Soninkés, les Mandingues etc. Toutes 

ces ethnies entretiennent de très bonnes relations. 

     Par ailleurs, la commune d’arrondissement de Sam Notaire dispose d’une faible 

structuration économique caractérisée par la prédominance du secteur informel. En effet, 

selon l’ANSD, la répartition des catégories socioprofessionnelles de la population fait état de 

29% pour les ouvriers, 21% pour les commerçants et de 6% pour les artisans. Seuls 1.98% est 

constitué de cadres. En outre, la population active formant 53% de la population se compose 

de 25% qui sont à la recherche d’emploi et de 42% qui travaillent en ville (Dakar). 

I.2.3  Mouvements de la population :  

            La commune grâce à sa situation côtière bénéficie d’une bande de filaos le long de son 

littoral qui en fait une zone touristique naturelle avec une longue plage de sable fin.  

   Du fait de sa position géographique, la Commune de Sam Notaire, ne compte plus de 

réserves foncières susceptibles d’accueillir de nouvelles zones d’habitation, ce qui limite 

considérablement l’arrivée d’autres populations. 

Cependant la commune connaît des mouvements saisonniers de populations assimilables à 

l’exode rural. L’arrivée de ces populations souvent jeunes sur un espace non extensible 

contribue beaucoup à densifier davantage la concentration humaine. 

                                                 
35 ANSD: recensement général de la population et de l’habitat, 2002 
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I.3 Les secteurs d’activités économiques et sociale s : 

            En vue de se créer des richesses et de relever son niveau de vie, la population de Sam 

Notaire s’est lancée dans la promotion du développement économique et social local. C’est 

ainsi qu’elle s’implique de plus en plus dans les différents secteurs d’activités économiques et 

sociales. 

I.3.1 Les secteurs d’activités économiques :  

             Le secteur informel (commerce et artisanat) constitue la source principale 

d’occupation de la population active. 

I.3.1.1 Le commerce :  

              Le commerce constitue l’activité prédominante dans la commune et est marqué 

surtout par son caractère informel. Il est exercé pour la plupart par des femmes. Cette activité 

couvre plusieurs domaines regroupés en commerce informel et commerce formel. 

 

         �  Le commerce informel  

              C’est un secteur économique non soumis aux normes classiques d’organisation et de 

gestion. Ce type de commerce se résume à la vente de poissons, de produits maraîchers, de 

fruits, de crèmes glacées, de produits cosmétiques et d’habillement mais aussi à la 

transformation des fruits et céréales et à la  restauration. 

En dehors de ces petits commerces il existe des vendeurs ambulants c’est-à-dire ceux qui ne 

sont pas en règle. De ce fait, ne disposant pas d’endroits fixes où s’installer, ils optent pour un 

mode ambulatoire afin d’écouler leurs marchandises. 

 

        �  Le commerce formel  

           C’est le commerce professionnel dont les acteurs détiennent des autorisations d’exercer 

la profession. Il concerne  généralement la distribution de produits divers (pain, quincaillerie, 

mercerie, alimentation, bois, pièces détachées, matériaux de construction). 

 

        �  Les principaux problèmes 

             Le commerce qui constitue l’activité principale de cette localité est confronté à des 

problèmes tels que l’insuffisance des infrastructures commerciales, le déficit de structures 

financières décentralisées, l’analphabétisme, la difficulté d’approvisionnement et l’absence 

d’unités de conservation. 
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I.3.1.2 L’artisanat :  

             C’est une activité très importante dans le secteur économique de la localité. Il est 

pratiqué essentiellement par les jeunes. La construction du village artisanal et du centre de 

sauvegarde a contribué au développement de cette activité. En effet, on remarque d’un côté 

que le village artisanal, créé en 1991, a permis à près de mille personnes de s’y exercer avec 

20% de femmes et 45% de jeunes qui se sont organisés en associations,  groupements de 

femmes et en Groupement d’Intérêt Economique (GIE). Et de l’autre, le Centre de 

Sauvegarde créé en 1970, sous tutelle du ministre de la Justice, contribue particulièrement à la 

formation des jeunes issus de la déperdition scolaire. 

           La production est généralement destinée à l’exportation. Deux types d’artisanats sont 

pratiqués à savoir l’artisanat de production et l’artisanat de services. 

 

        �  L’artisanat de production  

             C’est la transformation des matières premières en objet d’art. Ce type d’artisanat est 

le fait de : sculpteurs, menuisiers de bois, constructions métalliques, tapissiers, teinturiers, 

bijoutiers, cordonniers. Les artisans producteurs sont d’une très bonne qualification. 

        �  L’artisanat de services 

            L’artisanat de services est une prestation de services qui regroupe la coiffure, la 

couture, la mécanique,  la réparation d’appareils électroménagers ou électroniques. 

    Les activités artisanales centrées autour de l’artisanat de services sont concentrées au 

niveau du village artisanal et un peu au centre de sauvegarde qui s’investit plus dans la 

formation des jeunes. Les femmes s’occupent globalement de la teinture et de la coiffure ; de 

la couture qu’elles pratiquent au niveau du centre Mantoulaye GUENE mais pour la plupart 

au niveau d’ateliers flottants à l’ombre des rues.   

       �  Les principaux problèmes  

          Bien que l’artisanat contribue à développer le secteur économique, il n’en demeure pas 

moins qu’il est exposé à certaines difficultés. C’est ainsi que les principaux problèmes qui 

vont à l’encontre de sa promotion sont l’absence d’infrastructures adaptées, de fonds, de 

partenaires et l’insuffisance de la politique d’encadrement. 
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I.3.1.3 Le tourisme et ses problèmes :  

             Ce secteur est laissé  à l’état exploratoire. Néanmoins, au vu de la sitiologie de la 

commune, le développement touristique pourrait connaître un essor particulier surtout au 

niveau du littoral et de la zone des marécages. Mais cela se fera avec tout le courage 

nécessaire pour apprivoiser une mer dite sauvage. Le modèle pratiqué actuellement est le 

tourisme intégré qui est mené par les associations et mouvement de jeunesse à travers les 

activités de jumelage, de festivals ou autres partenariats. Les plages constituent une source de 

revenu importante pour la commune et les populations. 

    La seule infrastructure touristique de la commune est le « Ravin » : complexe touristique 

comprenant un hôtel, un bar, dancing, un restaurant et une dibiterie.   

   Cette activité pouvant accroître le secteur économique est confrontée à de nombreux 

problèmes. Ces derniers peuvent se résumer entre autres, au manque de gîte et de centre 

d’accueil touristique, à l’absence de partenaires, de voies d’accès à la plage, à la mer trop 

agitée et à l’absence de budget alloué à ce secteur.  

I.3.1.4 L’agriculture périurbaine et ses problèmes:  

              Elle occupe une place importante dans le développement de la commune. C’est une 

activité de plus en plus pratiquée, surtout dans le littoral qui offre un espace agréable pour la 

culture maraîchère (choux, pomme de terre, salade, piment, gombo, oignon etc.). 

        L’agriculture est plus pratiquée dans deux zones : le littoral et la zone marécageuse. Ces 

espaces sont gérés par une quinzaine de particuliers mais aussi par les GIE et les groupements 

de promotion féminine qui œuvrent dans le micro-jardinage. 

       Les principales cultures pratiquées sont le maraîchage et la riziculture. Cette dernière 

n’est pratiquée que dans la zone marécageuse. 

       Ces deux activités sont menées dans les deux saisons avec souvent des rendements très 

précaires faute de moyens et la raréfaction des ressources causée par l’utilisation abusive de 

certaines méthodes de production. 

        Ces produits maraîchers sont recueillis dans les champs par des femmes marchandes et 

sont vendus au niveau du marché Sam de Guédiawaye. 

        Il existe des problèmes liés à l’assainissement à savoir la pollution des zones causée par 

le déversement des eaux usées et des fosses septiques .C’est le lieu de prolifération des 

moustiques causant certaines maladies comme le paludisme. 
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I.3.2 Les secteurs sociaux :  

I.3.2.1 Le secteur éducatif :  

              C’est un secteur très important dans la vie d’une  population. Il donne à l’homme une 

éthique, une prise de conscience sur la gestion de l’environnement, des valeurs, des attitudes 

et des compétences pour le développement. Il existe des infrastructures assez fonctionnelles 

réalisées essentiellement  par l’Etat et par des particuliers. Il s’agira dans cette étape de faire 

un état des lieux 36 au niveau du préscolaire, de l’élémentaire et du secondaire. 

        �  Le préscolaire  

            Ce secteur prend en charge peu d’enfants. La majorité restant à la maison sans 

éducation de base. Leur surveillance a même une incidence sur la scolarisation des filles 

souvent utilisées pour veiller sur eux. A la case des tout-petits, il existe une seule salle sans 

tables bancs pour quatre sections.  

       �  L’élémentaire 

          A ce niveau, on remarque un déficit notoire de personnel et d’infrastructures. Le 

personnel au nombre de 132 comprend 9 directeurs déchargés, 9 maîtres d’arabe et 3 maîtres 

malades non utilisables. 111 maîtres pour 111 classes. Cette statistique semble trop juste et ne 

prévoit pas de suppléants. 

         Hormis le personnel, les 111 classes ne permettent pas de couvrir toute la population 

scolarisable. De plus, les tables bancs ne suffisent pas face au nombre pléthorique d’élèves 

qui occupent les salles. Comme en atteste le ratio 1/3. 

     �  Le moyen secondaire 

         Ce secteur est presque similaire à celui de l’élémentaire. On dénombre deux collèges qui 

accueillent difficilement les enfants venant de l’élémentaire (gros effectifs) : 115 élèves par 

classe à Joseph Corréa et un ratio de quatre élèves par table. Le public secondaire existe avec 

l’érection du CEM cheikh Anta Mbacké  en 2002 et du centre de sauvegarde en 2003 en 

lycée. 

 

 

                                                 
36 Source : Plan Local de Développement de Sam Notaire, 2008 
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       �  La qualité 

           Le secteur éducatif est un secteur qui doit être rénové. On note la rareté de 

bibliothèques scolaires qui n’existent que dans deux écoles avec des livres souvent 

insuffisants. La rareté des salles informatiques au niveau des établissements scolaires 

empêche la plupart des enseignants et des élèves d’accéder aux TIC. Les infirmiers et les 

salles de soins capables de venir en aide les élèves n’existent que dans peu d’écoles avec des 

difficultés d’approvisionnement. 

    Le matériel de bureau est quasi inexistant. Les équipes pédagogiques structurées chacune à 

sa façon de mener des activités peuvent manquer d’efficacité et sont quelquefois non 

congruentes aux besoins de l’école. 

En résumé, le secteur scolaire rencontre des problèmes tels que les effectifs pléthoriques, les 

rendements faibles, l’insuffisance de  supports pédagogiques,  le manque de bibliothèques, 

l’absence de femmes de charges, l’absence d’infirmerie et le déficit de tables bancs. 

I.3.2.2 Le secteur de la santé et de l’hygiène publ ic :  

              Les problèmes de santé sont d’une importance de premier ordre dans la commune 

d’arrondissement où le nombre d’habitants augmente au taux de 3% l’an. Le personnel est en 

défaut et les infrastructures sont assez fonctionnelles mais ne peuvent guère satisfaire tous les 

besoins exprimés par les populations.  

           Sam Notaire compte actuellement un centre de santé, quatre postes de santé, une 

infirmerie et un service d’hygiène tous dépendant du district sanitaire de Guédiawaye, 

notamment Roi Baudouin.  

          Sous un autre angle, l’hygiène publique reste à parfaire. Les problèmes se résument au 

dépôt anarchique des ordures ménagères, à leur ramassage irrégulier, à la stagnation des eaux 

de pluies, à la mauvaise évacuation des eaux usées et à la mauvaise protection des aliments 

vendus dans les rues qui sont exposés à la poussière et à portée des mouches.  
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CHAPITRE II : LA GEOGRAPHIE DES POINTS D’ACCES PUBL ICS A INTERNET  
 

     Au début c’est-à-dire lorsque le Sénégal s’est connecté officiellement en 1996, l’accès à 

l’Internet était limité à une certaine catégorie de personnes. En effet, en raison de la cherté de 

ses infrastructures, l’Internet était l’apanage des populations aisées qui pouvaient se procurer 

l’outil informatique et par la même la connexion à Internet.  

    Mais aujourd’hui, avec le développement des points d’accès publics à Internet, les choses 

ont tendance à changer. Leur implantation dans la société a joué un rôle très important dans la 

démocratisation de l’accès à Internet en permettant à un large public qui n’a pas les moyens 

financiers nécessaires à l’achat d’un ordinateur et au paiement d’un abonnement individuel 

d’accéder à Internet.  

    Ainsi, la banlieue Dakaroise particulièrement Guédiawaye, à l’instar de Sam Notaire 

bénéficie comme d’autres localités de ces espaces numériques considérés aujourd’hui comme 

point d’activités génératrices de revenus et de modernité. 

     Quelle est la répartition des points d’accès collectifs à Internet dans les différents quartiers 

de Sam Notaire ? Ont-ils des traits particuliers ? 

    Voici les questions auxquelles ce chapitre tente de répondre.  

II.1  L’environnement des points d’accès publics à Internet :  

II.1.1  La communication :  

            C’est le moyen le plus complet et plus rapide pour faire passer un message, de ce fait 

il existe différents types de communication. Pour la communication écrite, elle se fait de plus 

en plus par Internet que par poste ou fax vu sa rapidité de réception. A l’instar de la télévision, 

l’Internet a aussi l’avantage de faire partie des supports visuels et audio. A cause de l’absence 

des lieux de divertissement (loisirs), les points d’accès publics à  Internet font parti des 

endroits où la jeunesse se divertit et recueille des informations. 

             Les infrastructures de communication se réduisent à l’existence du service 

commercial de la SONATEL, un service technique de la SONATEL, la POSTE, les 

télécentres et les points d’accès publics à Internet disséminés un peu partout dans les quartiers 

de Sam Notaire. 
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          L’amélioration de la couverture téléphonique par des abonnements individuels et par 

des télécentres est du ressort privé. Il y a seulement lieu d’améliorer les revenus des 

populations et de favoriser l’accès des populations aux TIC. 

II.1.2     L’énergie :  

                L’éclairage public est insuffisant et nécessite non seulement un entretien mais aussi 

un suivi permanent et une maintenance de qualité. A l’intérieur de certains quartiers, on note 

une insuffisance notoire de foyers lumineux qui devra être comblée. L’inexistence de 

l’éclairage public dans certains quartiers est un souci principal pour le bien-être de la 

population. 

             Avec des cas fréquents d’agression et de vols notés dans la banlieue, l’électricité 

demeure une priorité  manifeste pour garantir un minimum de sécurité à la population.   

II.2 La géographie des points d’accès publics à Int ernet :  

            Notre étude portant sur les points d’accès publics à Internet, il est important 

d’examiner leur répartition et de mettre en exergue les caractères qui leur sont propres. 

II.2.1     Localisation des points d’accès publics à Internet à Sam Notaire   

Carte 4 : répartition spatiale des points d’accès publics à Internet à Sam Notaire  

 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 
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Tableau 1 : Répartition du nombre de points d’accès publics à Internet des quartiers 
Nom des quartiers 

 
Nombre de points d’accès 

publics 
1. Notaire Est 3 
2. Notaire Ouest 2 
3. Golf Nord I 2 
4. Darou Salam I 2 
5. Mbodd IV 2 
6. Golf Nord I bis 1 

7. Adama Diop 1 
8. Golf Nord Est 1 
9. Pyrotechnique 1 
10. Cité Diounkhop 1 
11. Notaire Sud 1 
12. Darou Salam II 1 
13. Mbodd II bis 1 
14. Gibraltar I 1 
15. Gibraltar II 1 
16. Sam Guédiawaye 1 
17. Gueule Tapée II A 1 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

      La carte ci-dessus montre que la répartition des points d’accès publics dans la localité de 

Sam Notaire est assez lâche. En effet, on se rend compte que sur les 35 quartiers que compte 

cette zone, seuls les 17 en bénéficient. Les 18 autres restants se trouvent exclus en matière 

d’accès. Ce qui constitue dès lors un accès difficile pour certaines personnes en termes 

d’infrastructures.   

     Sous un autre angle, on constate que les points d’accès publics à Internet sont inégalement 

répartis. Le tableau 1 révèle en effet qu’à l’intérieur même d’un quartier on peut trouver deux 

à trois points d’accès collectifs alors que d’autres n’en dispose que d’un. En guise d’exemple, 

on peut citer Notaire Est qui bénéficie de trois espaces publics numériques et Gibraltar I qui 

n’en compte qu’un seul.  

    En outre, l’autre particularité est que la majeure partie de ces espaces est géographiquement 

placé le long des routes principales. Ce qui signifie dès lors que la majorité de ces points 

d’accès collectifs sont perçus par les propriétaires comme une activité commerciale pouvant 

générer des revenus. Ce qui les pousse à s’implanter dans des endroits stratégiques et 

accessibles. 
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Photo 1 : Un exemple de point d’accès public se trouvant le long d’une route goudronnée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

II.2.2    Les équipements :  

               Les équipements constituent un ensemble d’outillages et d’installations propres aux 

espaces publics numériques de Sam Notaire et qui jouent sur la qualité de leur 

fonctionnement. C’est ainsi qu’on distingue le nombre, le type, le mode d’acquisition et la 

date des derniers achats d’ordinateurs ainsi que le type de connexion établie par les 

propriétaires. 

II.2.2.1 Le nombre d’ordinateurs :  

Figure 1 : Représentation graphique du nombre d’ordinateurs dans les points d’accès 

publics à Internet 

                          

Combien d'ordinateurs disposez vous ?

Moins de 4,00 1

De 4,00 à 6,00 3

De 6,00 à 8,00 5

De 8,00 à 10,00 2

De 10,00 à 12,00 3

De 12,00 à 14,00 0

14,00 et plus 8  
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 
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       La figure 1 révèle que la plupart des points d’accès sont assez mal dotés en matière de 

machines. On note effectivement que sur un total de 22 espaces publics numériques, seuls 8 

disposent de plus de 12 ordinateurs, 10 entre 6 et 12 machines et 4 moins de 6 machines. Ce 

qui est nettement moindre par rapport à l’effectif total de la population de Sam Notaire estimé 

à ce jour à 68 48637 selon l’ANSD. Mais ceci peut se comprendre dans la mesure où un 

ordinateur coûte cher et nécessite en plus de l’entretien. Autrement dit, les infrastructures liées 

à l’Internet sont coûteuses et leur maintenance représente un investissement non négligeable. 

De ce fait, les propriétaires équipent leur structure en fonction de leurs ressources financières. 

II.2.2.2 Les types d’ordinateurs :  

Figure 2: Représentation graphique des types d’ordinateurs dans les points d’accès 
publics à Internet 

Quels types d'ordinateurs (fonctionnels)

P3 81,8%

P4 18,2%

PM 0,0%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

       Vu que l’Internet s’utilise au moyen d’un ordinateur, il est impératif d’avoir une machine 

de haute performance telle que Pentium 4 ou PM pour travailler efficacement. C’est ainsi que 

les ordinateurs comme Pentium 2 et Pentium 3 par exemple ne sont plus d’une grande 

efficacité par rapport aux derniers modèles en termes de vitesse.  

Ainsi, pour cette étude, les résultats révèlent que les points d’accès sont essentiellement munis 

d’ordinateurs de type Pentium 3 représentant ainsi 81.8% des ces espaces. Seuls 18.2% 

possèdent des ordinateurs Pentium 4. Donc, il est évident que les points d’accès équipés de la 

haute performance (Pentium 4 et PM) auront moins de problèmes de connexion que ceux de 

la basse gamme (Pentium 3). Ces derniers coûtant moins chers que les précédents, les 

propriétaires de ces lieux en profitent pour en acheter car ayant trop de charges (frais de 

connexion, facture d’électricité, charge de gérance et de connexion, etc.). 

                                                 
37 Après avoir fait le recensement général de la population et de l’Habitat au Sénégal en 2002, l’ANSD s’est 
chargée de faire à partir des données obtenues des projections sur le nombre de la population notamment à Sam 
Notaire de 2005 à 2015   
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II.2.2.3 Le mode d’acquisition des machines :  

Figure 3: Représentation graphique du mode d’acquisition des machines dans les points 

d’accès publics à Internet 

Mode d'acquisition des machines

Non réponse 18,2%

Achat neuf 22,7%

Occasion 59,1%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

 

        Les données de la figure 3 montrent que la majeure partie des espaces publics 

numériques (59.1%) ont acquis du matériel informatique d’occasion encore appelé ordinateur 

de seconde main. Ce type de matériel bon marché est en général importé d’Europe et des 

Etats-Unis et a théoriquement dépassé sa durée de vie. A cet effet, les machines de seconde 

main présentent plus de risques et moins de fiabilité en raison de leur durée de vie limitée et 

leur coût relativement faible. Pour une grande partie, les pannes techniques et les problèmes 

de connectivité ont été imputés à l’âge et à la lenteur des ordinateurs d’occasion. 

       Bien qu’étant l’option la plus apte à donner de meilleurs résultats (durée de vie longue et 

vitesse de la connectivité), l’achat de machines neuves représente seulement 22.7% dans ces 

lieux. Le reste sous l’appellation « non réponse » signifie que les ordinateurs ont été l’objet 

d’un don fait par l’Etat et son partenaire SENECLIC pour les quatre écoles primaires (écoles 

13, 14, 16 et 20) se trouvant à Sam Notaire soit 18.2%.  
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II.2.2.4 La date des derniers achats d’ordinateurs : 

Tableau 2: Répartition des derniers achats d’ordinateurs dans les différents points d’accès 

publics 

derniers achats

Non réponse

val = 2006

val = 2007

val = 2008

val = 2009

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

4 18,2% 

2 9,1% 

2 9,1% 

9 40,9% 

5 22,7% 

22 100% 

Minimum = 2006, Maximum = 2009
Somme = 36143
Moyenne = 2007,94  Ecart-type = 0,94  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

 

Figure 4: Représentation graphique des derniers achats d’ordinateurs dans les points 
d’accès publics à Internet 

Non r
épons

e

4

val =
2006

2

val =
2007

2

val =
2008

9

val =
2009

5

derniers achats

0 

9 

 

      La date des derniers achats permet de déterminer la qualité des ordinateurs mis à la 

disposition des internautes. Ainsi, bien qu’il y ait des « non-réponses » (18.2%), la figure 4 

montre que la majorité des ordinateurs qui se trouvent dans ces structures a été achetée tout 

dernièrement en 2008 et 2009 soit respectivement 40.9%  et 22.7%. Ceci peut être lié d’un 

côté à l’ouverture tardive de ces espaces et de l’autre à la mauvaise qualité des ordinateurs qui 

sont pour la plupart des matériels d’occasion. Ces derniers, comme on l’a évoqué ci-dessus 

ont été déjà utilisés. Ce qui écourte dès lors leur durée de vie comparé aux ordinateurs neufs 
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même si il y a de l’entretien. Pour le reste, les derniers achats ont été faits en 2006 et 2007, 

soit 18.2% des réponses recueillies et semblent correspondre à des ordinateurs neufs bien 

entretenus. Ce qui fait qu’ils sont jusqu’à présent fonctionnels. 

II.2.2.5 Le type de connexion :  

                 Le type de connexion est également important dans la qualité de service des points 

d’accès collectifs. Ainsi, les réponses recueillies auprès des gérants montrent que tous les 

points d’accès publics à Internet ont choisi comme type de connexion l’Asymetric Digital 

Subscriber Line (ADSL) qui veut dire Ligne Asymétrique numérique vu qu’elle assure une 

connexion plus rapide par rapport aux autres (RTC, Câble et Numéris). Pourtant au Sénégal, 

l’accès à Internet38 en 2006 était encore partagé par le réseau RTC ou par ADSL. Ce dernier, 

introduit au Sénégal depuis mars 2003 avec des tarifications plus abordables et une vitesse de 

connectivité plus grande, est devenu progressivement le mode de connexion privilégié de 

presque tous les sénégalais.   

��	������	�
    Sam Notaire, fondée en 1966, était à l’origine, occupée par les déguerpis de Dakar qui la 

considéraient comme une « cité dortoir ». Par la suite, avec l’arrivée massive de personnes 

venant d’ailleurs et l’installation de nombreuses structures (écoles, marché, poste de santé, 

village artisanal, mutuelle d’épargne et de crédits, etc.) pour le développement local, Sam 

Notaire est devenue une localité fortement peuplée. C’est ainsi que différents secteurs 

d’activités économiques et sociales y ont pris leur essor.  

     Toutefois, il convient de préciser que ces secteurs se heurtent à plusieurs difficultés de 

fonctionnement.  

    - Pour ce qui est des secteurs économiques, Sam Notaire dispose d’une faible structuration 

économique. Autrement dit, en raison de l’absence d’activités industrielles et de services, elle 

se caractérise par des activités dominées par le secteur informel. 

   - En ce qui concerne les secteurs sociaux, le secteur éducatif rencontre des problèmes liés à 

l’insuffisance des infrastructures éducatives (pénurie de tables bancs, de bibliothèques, de 

salles informatiques, etc.). Tandis que le secteur sanitaire manque de matériels (matériels de 

laboratoires, fauteuils dentaires, blocs opératoires,  etc.) et de personnel.  

                                                 
38 www.artp-senegal.org 
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     Toutefois, l’avènement des TIC à l’instar de l’Internet est en train de contribuer au 

développement de ces secteurs en créant des emplois et par la même des richesses par le biais 

de l’implantation des points d’accès publics à Internet dans certains quartiers de Sam Notaire. 

Ainsi, nous avons constaté, après analyse, que la distribution des points d’accès publics à 

Internet est inégale, ce qui pose dès lors un problème d’accessibilité pour certains internautes. 

En outre, ils sont généralement placés dans des endroits stratégiques et accessibles constituant 

ainsi un avantage pour les acteurs économiques. Mais il est à noter que ces espaces sont 

équipés selon les moyens dont disposent leurs propriétaires.   
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 DEUXIEME PARTIE :  INTERNET, UNE REALITE A SAM NOTA IRE 
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      Du fait de la mondialisation de la production et des échanges, et de la tendance à 

l’uniformisation d’un monde devenu « village planétaire », on assiste de plus en plus à une 

évolution numérique. Cet état de fait bouleverse radicalement l’organisation sociale du monde 

qui a été précédée, depuis quelques décennies, d’évolutions très rapides dans le domaine des 

satellites de communication, de l’informatique et du multimédia qui abolissent les distances, 

facilitent l’accès à la connaissance et multiplient les possibilités de contact à travers le monde. 

       Les « inforoutes » par exemple, qui doivent permettre la transmission interactive de toute 

l’information, sous toutes ses formes et à tous, constituent une évolution technologique 

comparable par leur impact à l’apparition du chemin de fer ou du téléphone. L’Internet est ce 

nouveau moyen de communication qui impressionne par sa puissance technique et son 

intégration planétaire. 

     Ainsi, prenant conscience de l’utilité de l’Internet, le Sénégal (Sam Notaire) comme 

d’autres pays, a été connecté au réseau Internet. Cette technologie a permis d’un côté à un bon 

nombre de personnes de gagner leur vie en investissant dans les points d’accès publics à 

Internet; et de l’autre aux populations défavorisées d’y avoir accès comme tout un chacun. Ce 

qui fait qu’il est maintenant présent dans cette localité aux conditions de vie moyennes et est 

intégré dans les habitudes de certaines personnes. 

     Cette deuxième partie propose de faire un état des lieux des points d’accès publics à 

Internet se trouvant à Sam Notaire, de définir le profil des gérants et/ou propriétaires de ces 

espaces ainsi que celui des internautes tout en déterminant leurs comportements face à cette 

technologie qu’est l’Internet.  
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    La technologie de l’Internet est devenue omniprésente dans la localité de Sam Notaire. Les 

points d’accès collectifs y ont joué un rôle important en ce qui concerne l’accessibilité. Se 

pose donc la question à savoir quelles sont leurs modalités d’organisation et de 

fonctionnement ? Leur fonctionnement génère t-il des difficultés pour les propriétaires ? Les 

propriétaires et/ou gérants présentent-ils des caractères particuliers ?  

   Voici autant de questionnements que ce chapitre tente de répondre.  

I.1 Le fonctionnement des espaces publics numérique s :  

I.1.1 Le personnel :  
 

Figure 5 : Représentation graphique du nombre de personnel dans les points d’accès 
collectifs 

si oui ou non

Non réponse 18,2%

val = 1 45,5%

val = 2 31,8%

val = 3 4,5%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

NB : le terme « val » renvoie au nombre d’employés se trouvant dans les points d’accès 
publics à Internet 

 

              Dans un point d’accès collectif, le nombre d’employés dépend des moyens financiers 

dont dispose le propriétaire. C’est ainsi que l’analyse de cette figure montre que le personnel 

est compris entre un, deux et trois personnes pour la grande partie de ces lieux soit 

respectivement 45.5%, 31.8% et 4.5%. Ce qui montre clairement que les points d’accès ayant 

un seul employé sont prédominants. Il va sans dire que : 

- la plupart des propriétaires n’ont pas les moyens nécessaires de disposer d’un nombre 

consistant de personnel étant donné que leurs recettes n’arrivent pas à couvrir leurs dépenses 

(frais de connexion, de location, de maintenance des machines et de la facture d’électricité). 

De ce fait, ils se limitent à un employé ;  

- les propriétaires qui ont des employés compris entre deux et trois exercent en général une 

autre activité qui les incite à engager d’autres personnes pour gérer le lieu ; 



 
 

 
48 

- les propriétaires qui n’ont pas d’employés correspondent à ceux qui n’ont pas une autre 

activité à part celle liée à l’exploitation de cet espace. Donc, pour accroître les bénéfices, ils 

préfèrent plutôt les gérer eux-mêmes soit 18.1% des personnes interrogées. 

I.1.2 Les origines du fonds de création des points d’accès collectifs:  

            Notre enquête révèle que la provenance du fonds de création des différents points 

d'accès collectifs à Internet se répartit comme suit. On distingue : 

               -   les créations issues de « fonds propres » des propriétaires c’est-à-dire que les capitaux 

sont le fruit d’une épargne personnelle des propriétaires ; 

    -      celles émanant de l’Etat appelé « autre ». 

Les fonds propres remportent la majorité des pourcentages soit 81.8% contre seulement une 

proportion de 18.2% subventionnée par l’Etat. 

            Aucun emprunt bancaire n’a été remarqué de la part des propriétaires pour l’ouverture 

de ces structures. Ceci peut s’expliquer par le fait que les propriétaires vu leur situation socio-

économique, ne sont pas intéressés à faire des affaires avec les banques. Entre autres termes, 

du fait de leurs faibles ressources financières, ils préfèrent épargner plutôt que de s’endetter 

auprès des banques.  

 

 

 

 

 

 

 

 

I.1.3 Le rythme d’ouverture des points d’accès coll ectifs à Internet :  
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Figure 6: Représentation graphique du rythme d’ouverture des points d’accès collectifs 
à Internet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

              Selon les réponses recueillies, la figure 6 montre que les points d’accès ont 

commencé à s’implanter à Sam Notaire à partir de l’année 2000. Ce qui montre clairement 

que leur entrée dans cette zone s’est faite de manière tardive vu que le premier point d’accès 

public à Internet, Métissacana, a été installé au Sénégal (Dakar) en 1996, l’année à laquelle le 

pays s’est connecté à Internet. Mais ceci peut se comprendre dans la mesure où les frais 

d’accès à Internet étaient trop chers à cette époque et que la population ne ressentait pas 

encore la nécessité d’utiliser cette technologie. C’est ainsi que les données montrent qu’entre 

2000 et 2003 il n’y a que deux points d’accès publics qui existaient dans tout Sam Notaire. 

Par ailleurs, ce n’est qu’à partir de 2004 que les points d’accès collectifs ont connu une forte 

expansion. En effet, on note entre 2004-2005, 2005-2007 et 2007 et plus, une croissance 

exponentielle d’espaces publics numériques avec comme pourcentage respectif 9.1%, 13.6% 

et 59.1%.  

              D’un côté, il est tout à fait évident que cette croissance se justifie par le fait que les 

autorités sénégalaises ainsi que la population de Sam Notaire ont pris conscience des 

opportunités et des inconvénients que peut apporter l’Internet et ont commencé à l’intégrer 

dans leur vie quotidienne. A cet effet, les acteurs économiques perçoivent ces espaces comme 
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un moyen de se procurer des richesses et ont commencé à se lancer dans l’ouverture des 

points d’accès publics (cybercafés).  

          Et de l’autre, il est à noter aussi que l’introduction de l’ADSL au Sénégal en 2003 y a 

joué un très grand rôle. Les baisses successives de tarifications induites par une stratégie 

markéting visant à populariser l’ADSL ont aussi encouragé les acteurs à investir dans ce 

domaine. Nous sommes pris à témoin par l’évolution des tarifs pour souscrire à une offre 

Internet ADSL39 : 

- janvier 2003 : propositions de tarifs de lancement de l’offre ADSL ; 

- février 2003 : tarifs approuvés par l’Agence de Régulation et des Télécommunications 

(ART) pour une période de 6 mois avec 15% proposés par SONATEL ; 

- mai 2003 : introduction de l’offre ADSL 512 par SONATEL et baisse de 48.7% tarifs 

lignes ADSL 256 ; 

- avril 2004 : baisse tarifaire de 39% sur l’abonnement mensuel et de 50% sur les frais 

d’accès pour lignes ADSL 256 à 1024 ; 

- octobre 2004 : promotion sur frais d’accès ADSL de SONATEL ; 

- janvier 2005 : propositions nouvelles modifications tarifaires des offres ADSL et Net 

ISP : frais d’accès et redevances mensuelles, introduction d’une nouvelle offre ADSL 

2048 Kbits/s ; 

- depuis le 2 août 2006 : approbation de la baisse des redevances mensuelles de 

l’ADSL, constituée par une baisse de 30% pour les redevances mensuelles de l’ADSL 

1024 et 2048. 

      Ainsi, toutes ces mesures ont contribué au développement des points d’accès publics à 

Sam Notaire. 

I.1.4 Le but de création des espaces publics numéri ques :  

             Les réponses recueillies auprès des propriétaires et/ou gérants des points d’accès 

collectifs à Internet montrent que ces derniers ont été créés pour deux raisons :  

          - à but lucratif pour les cybercafés qui sont perçus par les propriétaires (77.30% des 

personnes ciblées) comme une source de revenu pouvant les aider à subvenir à leurs besoins.  

          - non lucratif pour les établissements scolaires (22.70% des personnes interrogées). Ces 

espaces ont été subventionnés par l’Etat sénégalais et/ou les autorités administratives qui ont 

                                                 
39 www.artp-senegal.org 
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compris que les TIC (Internet) peuvent générer de nouveaux mécanismes d’exclusion en 

renforçant les inégalités et accroître le fossé entre les riches et les pauvres. C’est ainsi, que 

l’Etat par le biais de la cellule SENECLIC qui est une de ses structures administratives a fait 

bénéficier certaines écoles (écoles 13, 14, 16 et 20) de salles informatiques et de connexion à 

Internet. Etant mise sur pied pour réduire la fracture numérique et l’exclusion sociale tout en 

améliorant la qualité des apprentissages, cette structure aide tous les élèves en particulier ceux 

qui n’ont pas les moyens financiers d’aller sur Internet. C’est ce que Abdoul Bâ a essayé 

d’expliquer lorsqu’il écrit, à ce propos, qu’ « il faut former les Africains à Internet. C’est sans 

doute l’enjeu le plus compliqué à relever, car changer les habitudes fait peur ! Les écoles, les 

cybercafés, les fournisseurs et les Etats ont un rôle déterminant à jouer, en particulier pour 

les moins favorisés qui n’auraient pas accès à un ordinateur. Il est indispensable de 

convaincre le corps enseignant de s’orienter vers l’Internet, puis de lui en donner les moyens. 

C’est en réussissant dans ce domaine que les Américains ont pris une avance considérable 

sur le reste du monde. Désormais, il n’y a plus une école outre-Atlantique où un certain 

nombre de cours n’imposent une recherche sur Internet ou la soumission d’un devoir par e-

mail. A l’école, Internet doit faire partie du cursus de base, au même titre que les 

mathématiques et l’enseignement des langues. L’accès à un ordinateur ne doit pas être un 

obstacle. Car Internet est l’occasion pour les Africains d’accéder aux sources d’informations 

scientifiques et techniques»40. 

I.1.5 Statut d’occupation des points d’accès public s à Internet :  
 

 Tableau 3: Répartition du statut d’occupation des points d’accès publics à Internet 

occupation lieux

Locataire

Propriétaire

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

12 54,5% 

10 45,5% 

22 100%  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

              Il apparaît à travers ce tableau que les locaux des points d’accès collectifs à Internet 

sont pour la plupart pris en location par les personnes interrogées. On constate en effet, que 

54.5% de ces espaces ont le statut d’occupation de locataire. 

                                                 
40 Abdoul Bâ, Internet, cyberespace et usages en Afrique, Paris : l’Harmattan, 2003, page 210 
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            Toutefois une partie non négligeable de ces espaces publics numériques a le statut de 

propriétaire soit 45.5%. Cela peut se comprendre dans la mesure où la location coûte chère 

sans compter les nombreuses autres dépenses à couvrir (facture d’électricité, frais de 

connexion, entretien des machines, etc.). Ainsi, du fait que bon nombre de ces lieux a été mis 

sur pied pour la création de richesses, les propriétaires en vue d’accroître leur revenu, 

installent leur structure dans leur lieu de résidence. Le fait de louer un local étant leur dernier 

recours car diminuant leurs recettes. 

I.1.6 La superficie du local en rapport avec le sta tut d’occupation:  
 

Tableau 4: Répartition de la superficie du local des différents points d’accès publics à 
Internet en rapport avec le statut d’occupation 

Quelle est la superficie de votre local 

occupation lieux

Locataire

Propriétaire

TOTAL

Moins de
20

De 20 à 30 De 30 à 40De 40 à 50De 50 à 60De 60 à 70 70 et plus TOTAL

7 3 2 0 0 0 0 12 

4 1 1 0 0 0 4 10 

11 4 3 0 0 0 4 22  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

Figure 7: Représentation graphique de la superficie du local des espaces publics 
numériques en rapport avec le statut d’occupation 

 

occupation lieux x Quelle est la superficie de votre local

12 Locataire

10 Propriétaire

Moins de 20 De 20 à 30 De 30 à 40 De 40 à 50 De 50 à 60 De 60 à 70 70 et plus

 

        Avant tout, il convient de préciser que la taille d’un point d’accès public à Internet peut 

dans une certaine mesure être un facteur déterminant pour sa prospérité. Il est évident que les 

salles de taille grande contrairement à celles de petite taille, auront une plus grande capacité 

d’accueil pour les d’ordinateurs et les clients, une meilleure disposition et un meilleur 

entretien des machines. Dans notre cadre d’étude, après analyse statistique, on s’aperçoit que 

la superficie du local des espaces publics numériques et le statut d’occupation vont de pair. En 

effet, la figure 7 montre que sur un effectif total de 12 locataires, la majorité (7personnes) 

dispose d’une superficie qui ne dépasse pas 20m² contre seulement 3 et 2 personnes qui 

bénéficient d’une superficie comprise de façon respective entre 20-30m² et 30-40m². Aucune 
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personne ciblée n’a un local de plus de 40m² et plus. Toujours est-il que le prix de location 

dépend de la taille de la salle. Autrement dit, le coût de location augmente au fur et à mesure 

que la taille du local s’agrandit. En ce sens, face à d’énormes dépenses qu’on a cité au niveau 

du statut d’occupation des lieux, les propriétaires ont tendance à s’installer dans des salles 

plus ou moins petites afin de réduire les charges. 

        Par ailleurs, la situation se présente autrement lorsque les personnes sont les propriétaires 

des lieux. De grandes superficies sont allouées pour ces espaces allant de 20m² à plus de 

70m². Les propriétaires ne payent pas de location. 

I.1.7 Les modalités de gestion :  

I.1.7.1 Les tarifs de connexion :  

              A partir des questionnaires donnés aux propriétaires et/ou gérants des points d’accès 

publics à Internet, il est ressorti que la connexion à Internet est gratuite au sein des 

établissements scolaires mais payante au niveau des cybercafés. Ce qui ne fait qu’attester ce 

que l’on a dit auparavant sur le but de création des espaces publics numériques. 

         Sous un autre angle, il est à noter qu’il n’existe pas de réglementation en ce qui 

concerne le coût de connexion dans les cybercafés. Il varie d’un cybercafé à un autre. Ainsi, 

on remarque que les tickets de connexion de 30 mn oscillent entre 100 et 150FCFA, ceux 

d’une heure de temps entre 150 et 200FCA et ceux de 2h entre 250 et 500FCFA. 

I.1.7.2 Les jours et horaires d’ouverture :  

- Les jours d’ouverture: 

Tableau 5: Répartition des points d’accès publics à Internet selon les jours d’ouverture 

jrsouvert.

Jours ouvrables (du lundi au samedi)

Dimanche

Jours fériés

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

22 100% 

16 72,7% 

17 77,3% 

22   

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

        En observant le tableau 5, on se rend compte que la totalité des structures est ouverte du 

lundi au samedi. Toutefois, cette modalité de gestion est différente quand il s’agit des jours 

fériés et du dimanche avec respectivement 72.7 % et 77.3% de ces lieux qui ouvrent leurs 

portes. Mais notons que ce sont en général les salles informatiques des établissements 
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scolaires qui ferment les jours de fête ainsi que les dimanches. Alors que les propriétaires des 

cybercafés profitent de ces jours pour gagner le maximum d’argent : les internautes (élèves 

surtout) sont plus disponibles à se connecter. 

- les horaires d’ouverture : 

Tableau 6 : Répartition des points d’accès publics à  Internet selon les horaires d’ouverture 

Les points d’accès 
publics à Internet 

Horaires 
d’ouverture 

Nombre de 
citations 

Fréquence 

Salles informatiques 8h-18h 5 22.7% 
Cybercafés 8h-00h 17 77.3% 

 TOTAL 22 100% 
Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

              Le tableau 6 laisse apparaître que la durée d’ouverture des cybercafés est plus longue 

que celle des cinq salles informatiques se trouvant dans les établissements scolaires. Celles-ci 

sont, en effet, ouvertes de 8h à 18h alors que les cybercafés continuent jusqu’à 00h. Toujours 

est-il que les points d’accès publics particulièrement les cybercafés sont considérés comme 

des activités commerciales pouvant générer des revenus. De ce fait, la logique marchande 

prend en compte les usagers qui aiment fréquenter ces lieux le soir. En effet, la plupart des 

internautes particulièrement les élèves, les étudiants et les travailleurs étant occupés dans la 

journée à suivre des cours ou à travailler, profitent de la soirée pour aller se connecter dans les 

cybercafés. 

              Tandis que les salles informatiques, perçues comme des moyens de lutte contre la 

fracture numérique à but non lucratif, se soumettent à l’heure d’arrêt des cours des élèves qui 

correspond à 18h. 

 

 

 

 

I.1.8 Les points d’accès publics à Internet : sourc e de nombreux problèmes :  
 

Tableau 7: Répartition des principaux problèmes rencontrés par les propriétaires dans les 
points d’accès collectifs à Internet 
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PROBLEMES RENCONTRES

Coupures d'électricité

Virus et logiciels malveillants

Coupure de la connexion Internet

Charges locatives

Charges de gérance

Maintenance des machines

Concurrence

Coûts élevés des factures

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

21 95,5% 

20 90,9% 

21 95,5% 

12 54,5% 

13 59,1% 

8 36,4% 

4 18,2% 

21 95,5% 

22   

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

Figure 8 : Représentation graphique des principaux problèmes rencontrés par les 
propriétaires dans les points d’accès collectifs à Internet  

PROBLEMES RENCONTRES

Coupures d'électricité 21

Virus et logiciels malveillants 20

Coupure de la connexion Internet 21

Charges locatives 12

Charges de gérance 13

Maintenance des machines 8

Concurrence 4

Coûts élevés des factures 21  

 

       Bien que l’Internet soit considéré par la plupart des propriétaires comme une activité 

commerciale pouvant générer des revenus, il n’en demeure pas moins qu’il soit à l’origine de 

nombreux problèmes quant à son fonctionnement. En d’autres termes sa productivité de 

richesses crée parallèlement des charges trop lourdes à compenser. C’est en ce sens que la 

figure 8 montre que les problèmes les plus récurrents concernent les coupures d’électricité, la 

coupure de la connexion et le coût élevé des factures d’électricité dont chacun 95.5%, les 

virus et logiciels malveillants (59.1%) et la charge locative (54.5%). Ces obstacles vont 

effectivement à l’encontre du développement des points d’accès publics étant donné qu’ils 

réduisent considérablement les recettes  des propriétaires.  

    Par contre, la maintenance des machines et surtout la concurrence posent moins de 

problèmes aux propriétaires de ces espaces qui occupent une place respective de seulement 

36.4% et de 18.2%.  

I.1.9 Les points d’accès publics à Internet liés à d’autres services :  
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Tableau 8 : Répartition des autres services offerts dans les points d’accès publics à Internet 

 

cyuberservice

Non réponse

Scannage de photos et documents divers

Photocopie

Fax

Impression

Traitement de texte

Vente de cartes et accessoires  téléphoniques

Maintenance informatique

Formation en informatique

Services du téléphone

Gravage de CD

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

1 4,5% 

13 59,1% 

12 54,5% 

8 36,4% 

15 68,2% 

14 63,6% 

7 31,8% 

6 27,3% 

10 45,5% 

2 9,1% 

2 9,1% 

22   

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

 

Figure 9: Représentation graphique des autres services offerts dans les points d’accès 
collectifs à Internet 

cyuberservice

Non réponse 1

Scannage de photos et documents divers 13

Photocopie 12

Fax 8

Impression 15

Traitement de texte 14

Vente de cartes et accessoires  téléphoniques 7

Maintenance informatique 6

Formation en informatique 10

Services du téléphone 2

Gravage de CD 2
 

 

 

Photos 2, 3 et 4: Trois services offerts dans un point d’accès publics à Internet avec 

respectivement un scanner, une imprimante et une photocopieuse 
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           Photo 2: Un scanner                                          Photo 3: Une imprimante 

 

 

 

 

 

 

                                    Photo 4: Une photocopieuse       

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

         La commercialisation de la connexion à Internet n’est plus rentable avec l’énormité des 

charges qui pèsent sur les propriétaires (Cf. Figure 8). L’avoir comme source unique de 

revenus conduit en général à la faillite. Pour pouvoir donc faire face aux nombreuses dépenses 

qu’ils effectuent et se faire des recettes, les propriétaires multiplient parallèlement d’autres 

services au sein de ces espaces (cybercafés). 

         Il ressort ainsi de notre enquête que dans la plupart des points d’accès à Internet, mis à 

part l’Internet qui est l’activité principale, il y a d’autres services connexes mis en place pour 

mettre à profit la structure. Ces services sont très variés. Ainsi, parmi les services offerts, on 

distingue l’impression (68.2%), le traitement de texte (63.6%), le scannage de photos et 

documents divers (59.1%), la formation en informatique (45.5%), la photocopie (54.5%), le 

fax (36.4%) et la vente de cartes et d’accessoires téléphoniques (31.8%) qui dominent 

largement dans les espaces publics numériques. 
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         Les autres services plus précisément la maintenance en informatique (27.3%), les 

services du téléphones (9.1%) et la gravure de CD (9.1%) sont les moins présents dans ces 

espaces. 

         Par ailleurs, on a remarqué que parmi tous les points d’accès il n’y a qu’un seul espace 

(cybercafé) qui ne livre aucun autre service à part l’Internet. 

I.1.10      Le profil et l’origine de la clientèle : 

I.1.10.1 Le profil de la clientèle :  

                 Selon les réponses recueillies auprès des gérants et/ou propriétaires des points 

d’accès publics à Internet en ce qui concerne le profil des internautes, c’est la clientèle 

masculine et juvénile qui fréquente le plus ces espaces. D’une part, les données révèlent 

effectivement que 90.9% des usagers sont de sexe masculin contre seulement 9.1% 

d’utilisateurs de sexe féminin. Et de l’autre, elles montrent que la clientèle majoritaire est 

constituée de jeunes soit 95.5% des cas tandis que le reste qui représente une infime partie est 

composé d’adultes soit 4.5%. 

I.1.10.2 L’origine de la clientèle :  

                Selon les gérants des ces espaces, la clientèle est très variée et vient de différents 

horizons. Mais le plus souvent les usagers de l’Internet sont soit de la ville de Guédiawaye ou 

du quartier avec respectivement 95.5%  et 4.5% des personnes ciblées. Il va sans dire que les 

internautes ne sont pas toujours fidèles aux points d’accès publics de leurs quartiers. Ceci est 

sans doute lié à la longue attente face au nombre insuffisant des ordinateurs, au manque de 

confort (mauvais système d’aération, manque d’intimité, étroitesse des salles etc.) et aux 

problèmes d’ordre technique (lenteur de la connexion, pannes fréquentes des machines, etc.). 

A cet effet, ils préfèrent plutôt aller dans les autres espaces qui offrent une meilleure qualité 

de service même si c’est éloigné de leur lieu de résidence.  

I.1.11   La responsabilité des gérants vis-à-vis de  certains sites visités:  

             Notre étude révèle que dans toutes les structures, les gérants ont pris des mesures en 

ce qui concerne la fréquentation de certains sites offensants, en l’occurrence les sites 

pornographiques. 

« Interdiction d’accès aux sites pornographiques ! », au premier coup d’œil l’on est frappé 

par cette affiche posée à l’entrée de certains espaces publics numériques. D’après les gérants, 



 
 

 
59 

il n’est pas respectueux de voir certaines scènes obscènes. Ces choses malsaines se traduisent 

par tout ce qui a trait à la perversion et à la dépravation des mœurs. 

Pour illustrer ceci, voici quelques réponses des gérants : 

         -  « Nous sommes avant tout des éducateurs, donc nous avons le devoir et l’obligation 

d’empêcher les enfants à fréquenter certains sites (surtout les sites pornographiques) », affirme 

Omar Sène du cybercafé de SALOU à Golf Nord II. 

         -   « Pour éviter que les enfants ne cèdent à la tentation en voyant certaines choses 

obscènes, nous avons mis sur place des restrictions par rapport à certains sites », déclare Absa 

Seck du point d’accès public CAFE-INFO à Golf Nord I. 

          -    « Dans le milieu scolaire, on ne permet que l’utilisation des modules d’enseignement », 

dit Malick Ndiaye de l’école 16. 

 Ainsi, pour éviter que les jeunes, majoritaires dans ces espaces, y aient accès, la plupart des 

gérants affirment avoir programmé les ordinateurs de telle sorte qu’il est impossible à 

n’importe quel client de visiter les sites pornographiques. 

I.2 Le profil des gérants et/ou propriétaires des p oints d’accès publics à 
Internet:  

           Après avoir présenté les points d’accès publics à Internet, il convient de faire une 

typologie des gérants et/ou propriétaires de ces lieux afin de voir s’ils ont des caractères et un 

profil spécifiques. 

I.2.1 La fonction dans la structure :  

          L’enquête révèle que les gérants sont plus présents dans les points d’accès publics à 

Internet. On n’y trouve les propriétaires que s’ils prennent en main la charge de gérance. De 

ce fait, elle fait état de 59.1% pour les gérants et 40.9% pour les propriétaires/gérants. Le 

statut de propriétaire étant inexistant. Comme l’a indiqué ci-dessus, après une analyse 

statistique du personnel de ces points d’accès, cela peut se justifier dans la mesure où ceux qui 

ont uniquement la fonction de propriétaire exercent en général d’autres activités. Soit les 

propriétaires ont un autre point d’accès qu’ils gèrent, soit ils ont des occupations autres que 

celles liées à l’Internet (commerce, artisanat, etc.). 

I.2.2 Le sexe :  
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Figure 10 : Représentation graphique des propriétaires et/ou gérants des points d’accès 
collectifs selon leur sexe 

Sexe

81,8%

18,2% Masculin

Féminin

 
Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

                 L’examen de cette figure montre que les points d’accès sont des espaces gérés par 

tout type de sexe. Toutefois, la population masculine prédomine largement avec 81.8% des 

enquêtés. La population féminine ne représente que 18.2% des personnes ciblées. Ceci peut 

s’expliquer dans la mesure où dans cette localité, les hommes ont plus d’expérience en la 

matière que les femmes. Autrement dit, les femmes ne sont pas très intéressées dans le monde 

de l’informatique et de l’Internet quant il s’agit de travail. Elles préfèrent exercer d’autres 

activités en l’occurrence le commerce. C’est en ce sens que Ramata Molo Thioune après avoir 

mené des travaux au Sénégal, en Ouganda et au Kenya conclut que « généralement, les TIC 

particulièrement l’Internet semblent profitables aux hommes à qui on associe souvent les 

technologies ; les femmes exerçant souvent des professions « non techniques », et ont en 

général des barrières psychologiques vis-à-vis de ces outils »41. Ce qui fait que les hommes 

sont plus présents. 

 

 

 

 

I.2.3 L’âge :  
 
 
                                                 
41 Ramata Molo Thioune (dir.), Technologies de l’Information et de le Communication pour le développement en 
Afrique : Potentialités et défis pour le développement communautaire, Volume 1, Dakar : CODESRIA/CRDI, 
2003, page 83 
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Figure 11: Représentation graphique des propriétaires et/ou gérants selon l’âge 

14%

14%

27%

45% Moins de 24ans

24 - 28ans

28 - 32ans

Plus de 32ans

 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

       Il apparaît à travers la figure 11 que les points d’accès sont essentiellement occupés par 

une certaine catégorie d’âge. Il s’agit des personnes âgées de plus de 32ans suivies de la 

tranche d’âge 28-32ans. Tranche d’âge qui correspond à des individus actifs, étant donné que 

le statut de gérance n’est pas une chose facile. En effet, ils doivent en même temps surveiller, 

aider et vendre des tickets qui permettent aux usagers de l’Internet de se connecter. Et à cela 

s’ajoutent les autres services offerts dans les points d’accès publics tels que l’impression, la 

photocopie, le traitement de texte, le fax, le scannage de photos et documents divers, etc. Ce 

qui relève du dynamisme et de l’esprit d’entreprise. 

        Ainsi, les résultats de ce graphique montrent que nous avons une proportion de 45% qui 

représente les personnes qui ont plus de 32ans et celle de 27% qui correspond à la tranche 

d’âge 28-32ans. Alors que les tranches d’âge 24-28ans et moins de 24ans représentent 

chacune 14%. 

 

 

 

 

I.2.4 Le niveau d’instruction en rapport avec la fo nction dans la structure :  
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Tableau 9 : Répartition des propriétaires et/ou gérants dans les points d’accès publics à 
Internet selon leur niveau d’instruction 

           

Niv étud 

Fonction dans la structure

Propriétaire

Gérant

Propriétaire/Gérant

TOTAL

Alphab
étisé

Primaire Secon
daire

Supér
ieur

TOTAL

0 0 0 0 0 

0 0 5 8 13 

1 0 4 4 9 

1 0 9 12 22  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

         L’examen synoptique de ce tableau permet de voir qu’on n’a pas besoin d’un très haut 

niveau d’étude pour créer un point d’accès public à Internet pourvu qu’on en ait les moyens 

financiers. Mais il ne faut pas oublier que nous sommes dans le domaine de l’informatique et 

de l’Internet et qu’un niveau d’étude un peu élevé est nécessaire voire indispensable pour le 

bon fonctionnement et le développement de cette structure. De ce fait, nous avons constaté 

que presque tous les gérants et les propriétaires/gérants ont un niveau d’instruction assez 

convenable pour une telle structure. 

        A cet effet, il en ressort pour les gérants que sur un effectif total de 13 personnes, les 8 

ont un niveau supérieur et les 5 un niveau d’études secondaire soit respectivement 61.5% et 

38.5%. Il va de soi que la plupart des gérants qui ont un niveau secondaire, ont abandonné 

l’école pour se consacrer à la charge de gérance. Les autres, c’est-à-dire ceux qui ont un 

niveau supérieur, se contentent de ce travail en attendant de trouver mieux étant donné qu’ils 

ont terminé leurs études.  

        En ce qui concerne les propriétaires/gérants qui sont au nombre de 9, hormis une seule 

personne qui est alphabétisée (11.2%),  les 4 sont au niveau supérieur (44.4%) et les 4 autres 

au niveau secondaire (44.4%). 

I.2.5 La nationalité :  

           Les résultats de notre enquête montrent que les propriétaires/gérants et les gérants des 

espaces publics numériques sont de nationalité sénégalaise. Nous n’avons trouvé aucune 

nationalité étrangère. Sans nul doute les étrangers ne sont pas très intéressés par la 

commercialisation des points d’accès publics (cybercafés) vu que ces derniers ne sont plus du 

tout rentables à cause de l’énormité des charges qui pèse sur les propriétaires (frais de 

connexion, charge locative, facture d’électricité, etc.). De ce fait, les étrangers ont tendance à 

s’investir dans d’autres activités commerciales génératrices de recettes plus importantes. 
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I.2.6 La qualification professionnelle :  

Figure 12 : Représentation graphique propriétaires et/ou gérants des points d’accès 
publics à Internet selon leur profession 

 

31%

18%
14%

14%

23%

Informaticien

Directeur d'école

Etudiant

Assistant de direction

Autres

 

Source: enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

 

             En observant cette figure, on remarque que les points d’accès publics à Internet sont 

gérés par des personnes de statut professionnel distinct. C’est ainsi qu’on distingue les 

informaticiens (31%), les directeurs d’école (18%), et les étudiants et assistantes de direction 

avec chacun un pourcentage de 14%. Par ailleurs, le reste nommé « autres » est constitué d’un 

artiste-peintre, d’un retraité, d’un chaudronnier, d’un menuisier et d’un ferrailleur bâtiment et 

représente 23% des acteurs ciblés. De ce fait, nous pouvons en déduire que le domaine de 

l’Internet intéresse toute une catégorie de personnes. Entre autres termes, il suffit d’avoir une 

connaissance ou de suivre une formation relative à l’Internet pour prendre en charge un point 

d’accès public à Internet. 
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I.2.7 Le revenu mensuel en rapport avec la fonction  dans la structure :  

Tableau 10: Répartition du revenu mensuel des propriétaires et/ou gérants des espaces 
publics numériques en rapport avec leur fonction 

revmens 

Fonction dans la structure

Propriétaire

Gérant

Propriétaire/Gérant

TOTAL

Non
réponse

Moins de
40000

De 40000
à 60000

De 60000
à 80000

De 80000
à 100000

De
100000 à
120000

De
120000 à
140000

140000
et plus

TOTAL

0 0 0 0 0 0 0 0 0 

4 7 2 0 0 0 0 0 13 

0 0 2 0 0 1 0 6 9 

4 7 4 0 0 1 0 6 22  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

 

Figure 13: Représentation du revenu mensuel des propriétaires et/ou gérants des 
espaces publics numériques en rapport avec leur fonction 

Fonction dans la structure x revmens

0 Propriétaire

13 Gérant

9 Propriétaire/Gérant

Non réponse Moins de 40000 De 40000 à 60000 De 60000 à 80000

De 80000 à 100000 De 100000 à 120000 De 120000 à 140000 140000 et plus

 

             En examinant ce tableau, on se rend compte que le revenu mensuel est étroitement lié 

à la fonction dans la structure. 

         �  Pour les gérants, leur revenu change d’un endroit à l’autre mais ne dépasse jamais 

60 000FCFA. En effet, sur les 13 gérants, la majorité c’est-à-dire les 7 perçoivent par mois 

moins de 40 000FCFA et les 2 entre 40 000 et 60 000FCFA. Pour ainsi dire, la fonction de 

gérant est un emploi précaire étant donné que leurs salaires mensuels suffisent à peine pour 

leur subsistance.  

        Par ailleurs, les quatre non-réponses correspondent aux directeurs des quatre écoles 

primaires (écoles 13, 14, 16 et 20) qui ne sont point rémunérés pour cette tâche qui est 

intégrée à l’enseignement des élèves. 

         �  On constate le même fait chez les propriétaires/gérants en ce qui concerne la variation 

du revenu mensuel d’un point à un autre. Toutefois, le salaire des employeurs est nettement 

supérieur à celui des gérants. Les résultats montrent que les propriétaires/gérants qui ont plus 
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de 140 000FCFA sont majoritaires et sont au nombre de 6 sur un effectif total de 9 personnes. 

Tandis qu’une seule personne et deux autres perçoivent des tranches de revenus respectifs 

comprises entre 100 000 et 120 000FCFA et entre 40 000 et 60 000FCFA. Cela peut se 

comprendre dans la mesure où le revenu mensuel dépend aussi bien du nombre de 

propriétaires, d’ordinateurs et de la clientèle des espaces publics numériques que du cadre. 

     - Cela  va de soit que quelqu’un qui a un petit local et peu d’ordinateurs et de clients va 

gagner moins d’argent que celui qui dispose d’un grand local doté d’un nombre considérable  

de machines et de clients. 

    - Sous un autre angle, un propriétaire qui a bien équipé sa grande salle de machines et qui 

reçoit beaucoup de clients aura un revenu plus élevé que si la structure est partagée par un 

groupe de personnes à l’exemple des GIE. 

I.2.8  La situation matrimoniale :  

             La majorité des espaces publics numériques est occupée par des gérants et des 

propriétaires/gérants célibataires. Les résultats révèlent en effet, que 54.5% d’entre eux vivent 

dans le célibat contre 45.5% des propriétaires et/ou gérants qui sont mariés. Les gérants étant 

majoritaires dans notre enquête, cela va sans dire qu’ils vont attendre d’avoir un travail, bien 

rémunéré et plus stable puisqu’ils signent rarement des contrats avec leurs employeurs, pour 

s’engager dans le mariage. Le mariage en effet, requiert trop de charges par rapport à ce qu’ils 

perçoivent par mois en assurant la charge de gérance qui n’est guère rentable.  

         Par ailleurs, on n’a décelé ni divorcé et ni veuf dans ces espaces numériques. 
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CHAPITRE II : LES INTERNAUTES, UNE POPULATION JEUNE  
 

      L’apport des TIC plus particulièrement de l’Internet a entraîné de multiples 

bouleversements dans la vie quotidienne de la population de Sam Notaire. En effet, l’Internet 

a la particularité d’apporter des solutions aux problèmes de documentation (accès à toute une 

gamme d’informations), aux problèmes de loisirs (disponibilité de toute sorte de jeux) ainsi 

qu’aux difficultés liées à la distance (possibilité d’envoi du courrier électronique, de 

téléphonie et de formation à distance). De ce fait, la population a de plus en plus recours à 

cette technologie. 

        Quelle est la typologie des internautes ? Quelle est leur fréquence dans les points d’accès 

collectifs ? Quel est leur degré de connaissance en TIC ?  

      Il s’agira dans ce chapitre de fournir des réponses à ces questions posées.  

II.1 La typologie des usagers de l’Internet :  

           Les enquêtes menées auprès des usagers nous permettent de dresser leur typologie. Les 

usagers de l’Internet peuvent être classés selon le sexe, l’âge, le niveau d’étude, la profession 

ainsi que la nationalité et l’ethnie. 

II.1.1   Selon le sexe :  
 

Figure 14: Représentation graphique des internautes selon le sexe 

 

Sexe

67,4%

32,6%

Masculin

Feminin

 

 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 
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             Lors de nos enquêtes au niveau des points d’accès publics à Internet, notamment dans 

les écoles et les cybercafés de Sam Notaire, nous avons constaté comme chez les propriétaires 

et/ou gérants que c’est la gent masculine qui fréquente le plus ces lieux. Autrement dit, la figure 

15 révèle que les garçons sont plus réguliers à l’utilisation de l’Internet avec 67.4% par rapport 

aux filles qui sont de 32.6%.  

          Cette supériorité s’explique par le fait que les filles ne s’éternisent pas trop dans ces 

espaces publics numériques parce qu’elles font plus l’objet de surveillance que les garçons. En 

effet, dans la société africaine en général et sénégalaise en particulier, la plupart des parents 

sont réticents à l’idée de voir leurs jeunes filles sortir pendant certaines heures. La tradition veut 

qu’elles restent à la maison afin d’aider leur mère dans leurs tâches ménagères. 

        Mais d’autres facteurs concourent à l’accès limité des filles. La majorité des filles/femmes 

souffre de l’analphabétisme, de l’ignorance, ce qui limite aussi grandement leurs capacités à 

utiliser les TIC, en particulier l’Internet.  

         En effet, bien que les femmes soient majoritaires, elles sont moins scolarisées que les 

hommes en raison des contraintes que leur impose un environnement social agressif à leur 

égard. Un facteur sociologique clé est que les parents qui sont pour la plupart des analphabètes 

et/ou démunis sont peu intéressés à ce que leurs filles achèvent leurs études. Effectivement, ils 

perçoivent l’école comme une institution qui influence négativement les enfants et 

particulièrement les filles en inculquant des attitudes d’antagonisme envers leur culture. 

Autrement dit, l’éducation scolaire provoque chez elles un changement de comportement  qui 

menace le statu quo de l’ordre social fondé sur la primauté de l’homme sur la femme. C’est 

dans ce sens qu’ils attachent beaucoup plus d’importance à l’éducation des garçons qui sont 

formés pour des rôles de supériorité alors que l’éducation des filles est laissée aux femmes afin 

qu’elles leur apprennent à gérer un foyer. En outre, pour ces familles démunies, arrêter les 

études de leurs filles et les marier le plus tôt possible devient une nécessité économique. De ce 

fait, elles ne s’impliquent pas trop dans les projets de TIC. Elles ne sont pas généralement 

consultées durant les phases préparatoires d’acquisition, d’installation et d’exploitation des TIC 

(Internet). C’est dans cette perspective que Ramata Thioune et Khamathe Sène42 affirment 

que du fait du faible niveau de sensibilisation, du faible niveau de pouvoir d’achat, de certaines 

contraintes sociales, les femmes utilisent moins les services des TIC que les hommes. 

                                                 
42 Ramata Molo Thioune, Khamathe Sène, Etude Panafricaine : Technologies de l’Information et de la 
Communication. Leçons apprises des projets ACACIA : cas du Sénégal, Dakar : CRDI, 2001, 113 pages 
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         A l’appui de cette affirmation, nous pouvons citer celle du Réseau genre et TIC43, qui 

après une étude réalisée dans six pays africains (Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Mali, 

Mauritanie, et Sénégal), conclut que les femmes connaissent davantage de contraintes que les 

hommes en termes de disponibilités financières, de mobilité, de temps. Elles sont très sensibles, 

de plus, aux aspects de sécurité et de violences. De ce fait, les normes et rôles sociaux de genre 

relatifs aux femmes font que les lieux d’implantation, heures, formats et coûts auxquels les 

outils, produits et services de TIC sont disponibles influent sur l’utilisation qu’en font les 

femmes.  

       Par conséquent, les systèmes existants ne sont guère adaptés à leurs besoins. 

II.1.2 Selon l’âge :  

Figure 15: Représentation graphique des usagers de l’Internet selon l’âge 

Age

30,9%

48,7%

13,0%

6,5% 0,4%0,4%

Moins de 15

16-20

21-25

26-30

31-35

+ 35

 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

            L’heure de la révolution a sonné dans le secteur de la télécommunication. Surfer à 

moindre coût est désormais possible et les points d’accès publics  se créent un peu partout 

dans les quartiers de Sam Notaire. La population ne se prive plus de connexion, car les prix 

de navigation ont été considérablement revus à la baisse. Cette explosion, tant au niveau du 

coût de la connexion que de la fréquentation des points d’accès publics, a par conséquent 

diversifié la clientèle des gérants. Cette clientèle non négligeable est constituée 

essentiellement de jeunes.  

                                                 
43 Réseau genre et TIC ENDA, « Fracture numérique de genre en Afrique francophone : Etudes et Recherches », 
n° 244, Dakar : enda, 2005, page 37 
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            En effet, l’examen de ce graphique montre que la tranche d’âge comprise entre 16 et 

20 ans constitue la tranche qui sollicite le plus l’outil Internet avec 48.7%, suivie des moins de 

15ans  qui représentent 30.9%. En revanche, les internautes qui sont âgés entre 21-30 ans 

forment 6.5% des individus ciblés et ceux qui ont plus de 30 ans sont celles qui sollicitent 

moins l’Internet avec 0.8%.  

       Ainsi, il en ressort que les jeunes sont les principaux utilisateurs de l’Internet dans ces 

points d’accès publics à Internet. Donc, ces résultats ne font que confirmer les réponses 

recueillies ci-dessus auprès des propriétaires et/ou gérants de ces espaces. 

          Si actuellement Internet est tant convoité par les jeunes de Sam Notaire, c’est parce 

qu’il constitue pour eux une vaste plage de donnés avec des sites d’actualité, de 

documentation, de divertissement et autres tels que les sites sportifs, religieux, etc. Une 

absence d’infrastructure culturelle, de certains espaces de loisirs (terrains de football, de 

basket, etc.) sur place pouvant aider les jeunes à s’épanouir, constitue l’une des raisons de 

cette forte affluence vers ces espaces. De ce fait, l’Internet reste le moyen le plus pratique 

d’apprendre, de se distraire au même niveau que les quartiers plus riches qui en bénéficient. 

Lors de notre enquête, on a pu constater qu’un nombre important de jeunes se rue vers les 

points d’accès publics au lieu de se regrouper en bande dans les quartiers qui minimisent les 

sources de délinquance juvénile. Aujourd’hui, ils ont l’opportunité d’avoir un espace qui peut 

les rassembler pour d’autres passe-temps. L’Internet leur permet de trouver toute une gamme 

d’informations qui leurs sont utiles pour leurs études mais aussi de s’évader en jouant, en 

écoutant de la musique ou en faisant des rencontres avec d’autres nationalités à travers le 

« chat », de s’intéresser à leurs cultures, de les comprendre et de les apprécier.   

       On comprend donc que les jeunes (élèves, étudiants et chômeurs) soient nombreux et 

réguliers dans les points d’accès publics.  
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Photo 5: Un internaute âgé entre 16 et 20ans en train de naviguer sur Internet 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

II.1.3 Selon le niveau d’étude :  

Figure 16: Représentation graphique des usagers de l’Internet selon leur niveau d’étude 

Niveau d'étude

Analphabète 2,2%

Alphabétisé 1,7%

Primaire 21,7%

Secondaire 57,4%

Supérieur 17,0%  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

                Les internautes sont en général instruits. En effet, l’analyse de cette figure montre 

que 57.4% d’entre eux ont atteint le niveau secondaire, 21.7%  le niveau primaire et 17% le 

niveau supérieur. Toutefois, les alphabétisés et les analphabètes ne sont pas en reste avec 

comme pourcentage respectif 1.7% et 2.2%.  

          �  Si le taux des usagers de l’Internet est élevé aux niveaux secondaire et primaire, c’est 

parce que les autorités sénégalaises, en raison de l’importance de la fracture numérique, 

participent activement dans le processus d’intégration de l’Internet au sein des établissements 

en y construisant une salle informatique bien équipée. Dans cette logique, elles investissent 

dans le milieu scolaire pour former les jeunes, destinés à devenir des citoyens dotés d’un sens 
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moral, social, intellectuel, afin de participer au développement de leur pays. Selon les 

autorités, l’insertion de l’Internet dans ces institutions administratives permettra aux élèves de 

se familiariser davantage avec cette technologie qui s’impose à ce jour dans tous les domaines 

d’activités des hommes (enseignement, documentation, finance, médecine, recherches 

scientifiques, etc.) et par là même acquérir un début de maîtrise pratique et intellectuel. C’est 

dans cette perspective, que Monsieur Ndiaye, instituteur âgé de plus de 35ans à l’école 20, 

ayant 5 ans d’expérience professionnelle, pense que « l’Internet pourrait être en grande 

partie ludique, mais grâce à l’école, elle devient pédagogique ». 

         �  Concernant ceux qui sont en études supérieures, cet outil leur permet de faire des 

recherches scientifiques pour leurs mémoires, leurs rapports ou autres recherches car cela leur 

est bien plus facile que d’aller consulter les livres à la bibliothèque universitaire où il n’y a 

pas d’accès direct, les livres ne sont pas toujours disponibles et la recherche devient 

quasiment impossible avec leur état triste. Donc pour ces étudiants, l’Internet est l’autre 

alternative pour enrichir leur documentation, d’où l’importance de fréquenter ces points 

d’accès collectifs à Internet.  

          �  Quant aux alphabétisés et aux analphabètes, ils ne sont pas totalement exclus étant 

donné que maîtrisant peu ou pas du tout l’outil informatique, bénéficient toujours de l’aide 

d’un gérant de ces lieux, d’un ami ou d’un membre de leur famille ou encore d’un usager 

compétent en la matière pour satisfaire leurs besoins en communication et/ou en information. 

C’est le cas de Ousmane Diop, menuisier dans le quartier de Mbodd 4 : « je rencontre 

régulièrement des difficultés dans l’usage d’Internet parce que je n’y connais rien. Je fais 

toujours appel au gérant ou bien à un usager compétent en la matière pour qu’il vienne 

m’aider ». 

      Donc, l’assistance technique s’avère nécessaire pour les analphabètes. 
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II.1.4 Selon la profession :  

Figure 17: Représentation graphique des usagers de l’Internet selon la profession 
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Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009       

       Les données révèlent que les points d’accès publics sont surtout le lieu de prédilection 

des élèves. Ils représentent 78% des utilisateurs suivis des étudiants (13%), et enfin les 

« autres » constitués d’un professeur, de chômeurs, de menuisiers, de mécaniciens, de 

tailleurs, etc. (9%). 

       Toutefois, rappelons que l’étude s’est déroulée aussi dans cinq établissements scolaires 

où le coût de connexion à l’Internet est subventionné par l’Etat ou les autorités 

administratives qui l’intègrent dans leur programme d’enseignement. Ce qui illustre 

clairement la prépondérance des élèves dans cette étude.  

        Après les élèves, arrivent les étudiants qui représentent 12.6% des enquêtés. Ce 

pourcentage des étudiants peut s’expliquer par le fait que la plupart des étudiants logent dans 

les établissements d’enseignement supérieur et s’y connectent à moindre coût par rapport aux 

points d’accès se trouvant au sein de leur quartier. Ainsi, comme l’enquête a eu lieu en pleine 

année scolaire, on a eu peu d’étudiants dans cette étude. Ils fréquentent généralement ces 

lieux le week-end ou en période de vacances. 

         On constate aussi que les « autres » constitués de chômeurs, de menuisiers, de 

mécaniciens, etc. représentent 7.9% des personnes ciblées. Ces derniers y vont dans un but 
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très précis : trouver des offres d’emploi, se former à l’outil informatique ou encore 

communiquer en direct avec leurs proches. 

     On a remarqué aussi qu’il n’y a eu qu’un seul professeur parmi les enquêtés soit 0.4%. 

Les professeurs disposent sans nul doute d’une connexion à domicile. 

II.1.5 Selon la nationalité et l’ethnie :  

             - Selon la nationalité : 

               Notre enquête montre que la répartition des usagers de l’Internet en fonction de leur 

nationalité est marquée par une prépondérance de sénégalais avec 99.1%. Le reste (0.9%) est 

alloué aux étrangers et est constitué d’un malien et d’un gabonais. 

               Cheikh Tidiane Gaye, un gérant du cybercafé « Daray Serigne Fallou Mbacké » dit 

qu’avant l’arrivée du WIFI, les étrangers venaient en masse dans son cybercafé mais depuis 

son apparition, ils se font rares. Donc, en ce qui le concerne, si les étrangers ne représentent 

qu’une infime partie des usagers de l’Internet au niveau de ces espaces, c’est parce qu’ils 

bénéficient maintenant du réseau Wirless Fidelity (WIFI) appelé aussi Internet sans fil. En 

effet, depuis que le Sénégal a lancé ses offres sentoo wifi le 15 juillet 200444, ce réseau n’a 

cessé de se développer étant donné qu’il suffit d’avoir un ordinateur portable, une carte WIFI 

pour accéder  à Internet gratuitement à n’importe quel endroit, ou de se trouver aux alentours 

du réseau radioélectronique. 

         En d’autres termes, le WIFI est une technologie, qui dans son concept, donne tout son 

sens à l’informatique nomade. Le mot générique est l’appellation commerciale d’une 

technologie de transmission sans fil, basée sur la norme de réseau radioélectrique (radio et 

infrarouge) 802 et normalisée en 1999 pour l’EEE (Institute of electrical and elctronics 

engineerings). Il suffit de disposer des outils nécessaires, selon qu’on est une entreprise ou un 

particulier, pour, de n’importe quel endroit, surfer allégrement et à haut débit sur la toile, sans 

s’encombrer de câbles (c’est le gros avantage) ou autre fil d’alimentation électrique. Juste 

profiter des ondes radioélectriques captées dans l’air par une antenne connectée à un modem 

ADSL. En somme, confort, simplicité et rapidité sont les maîtres mots de cette solution qui 

suit la tendance mondiale au développement des offres de mobilité Internet. 

                                                 
44 Observatoire sur les Systèmes d’Informations, les Réseaux et les Inforoutes au Sénégal, Article de presse, 16 
juillet 2004 ; http/www.OSIRIS.sn/article 1138.html 
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C’est une des raisons pour lesquelles ces étrangers fréquentent de moins en moins les points 

d’accès publics. Mais il est à noter que malgré la prédominance des sénégalais dans ces 

espaces, ce fait est aussi notable chez eux. 

II.2 La fréquence des usagers aux points d’accès pu blics à Internet:  

II.2.1 L’accessibilité physique :  

Figure 18 : Représentation graphique de l’appréciation des internautes de la distance du 
point d’accès par rapport au lieu de résidence 
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Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

            Les résultats de notre enquête montrent comme l’indique la figure 18 que 50% des 

acteurs enquêtés résident assez près des points d’accès publics et 19% en déclarent être 

proches. Par contre, 22% et 9% des internautes affirment respectivement être plutôt éloignés 

et éloignés de ces lieux soit. 

           On constate dès lors que les points d’accès publics se développent un peu partout dans 

les quartiers de Sam Notaire épargnant ainsi aux usagers sans connexion à domicile de 

parcourir d’énormes distances.  

          Cependant, on note également qu’il y’a des personnes qui parcourent de grandes 

distances (environ 1km) afin de pouvoir accéder à ces espaces. Donc l’accessibilité à ces 
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infrastructures demeure toujours un problème pour certains. En effet, comme on l’a si bien 

montré précédemment, notre enquête a révélé que parmi les 35 quartiers que compte Sam 

Notaire, il n’y a que 17 qui disposent de points d’accès publics et les 18 restants n’en 

disposent guère. C’est dans ce sens que certaines personnes n’ayant pas d’autre choix se 

voient obligées d’effectuer un long trajet afin de pouvoir se connecter. 

II.2.2 L’assiduité :  

           L’enquête faite auprès des internautes révèle que 52.6% ne fréquentent pas toujours les 

mêmes points d’accès tandis que le reste soit 47.4% affirme le contraire. C’est en ce sens que 

nos enquêtes tentent d’expliquer ci-dessous les raisons de l’assiduité et du manque d’assiduité 

des usagers tout en confectionnant deux tableaux. 

- Les raisons de l’assiduité 

Tableau 11: Répartition des raisons de l’assiduité des usagers de l’Internet dans les points 
d’accès publics 

Raisons d’assiduité Nombre de 
citations 

Fréquence 

Parce que c’est plus proche de chez 
moi 

36 33% 

Parce que la connexion est gratuite 34 31.2% 
Parce que les tarifs de connexion 
sont plus abordables 

33 30.3% 

Autres 6 5.5% 
TOTAL 109 100% 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 
 
 
               La fidélité des usagers dans les points d’accès publics dépend de plusieurs facteurs. 

Le tableau 11 révèle que 33% des usagers vont toujours dans le même point d’accès collectif 

parce que c’est plus proche de leur lieu de résidence. Ce qui montre dès lors que la distance 

joue un rôle crucial en ce qui concerne l’assiduité des internautes dans ces espaces. 

                On constate aussi que 31.2% des personnes interrogées, plus précisément les élèves 

restent fidèles au même point d’accès en raison de sa gratuité. Ceci s’explique par le fait que 

Sam Notaire est une localité où la majorité de la population vit dans de mauvaises conditions, 

a des problèmes de logement, d’eau potable, d’électricité, manque d’emploi, etc. Comme 

certains établissements scolaires de cette localité bénéficient de la connexion Internet avec 

l’appui considérable de l’Etat ou des autorités administratives, les élèves peuvent se connecter 
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gratuitement. Ces derniers n’ayant pas les moyens en profitent pour naviguer. Ainsi, tous ces 

facteurs font qu’ils deviennent fidèles à ces espaces publics numériques. 

               Par contre, 30.3% déclarent être fidèles en raison des tarifs de connexion qui sont 

plus abordables que dans les autres points d’accès, et le reste regroupé sous  « autres » soit 

5.5% des enquêtés disent que leur fidélité repose sur le confort du local à savoir l’accueil, la 

disponibilité de groupes électrogènes, de Webcam et de casques mais aussi l’accessibilité. 

          - Les raisons du manque d’assiduité                

Tableau 12: Répartition des raisons du manque d’assiduité des usagers de l’Internet dans les 
points d’accès publics 

Raisons du manque d’assiduité Nombre de 
citations 

Fréquence  

Parce que je me connecte à l’école 
aussi 

30 24.9% 

Parce que je me connecte le plus 
souvent à l’université 

16 13.2% 

Par manque d’intimité 16 13.2% 
Parce qu’il y’a souvent des 
problèmes de connexion 

12 9.9% 

Parce qu’il n’y a que de documents 
éducatifs  

12 9.9% 

Parce que je fréquente aussi les 
cybercafés qui sont aux alentours 
de mon école 

12 9.9% 

Parce qu’il n’y a pas beaucoup 
d’ordinateurs 

8 6.6% 

Parce que je me connecte aussi 
chez un ami 

7 5.8% 

Autres 8 6.6% 
TOTAL 121 100% 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

                 Comme l’indique le tableau précédent, le tableau 12 montre aussi qu’il y a une 

kyrielle de raisons qui incitent les usagers à ne pas être réguliers dans ces espaces. De ce fait, 

il en ressort que : 

           �  24.9% des usagers (élèves) ne sont pas réguliers parce qu’ils ont aussi l’opportunité de 

se connecter dans leurs établissements scolaires et sans payer. Tout ceci grâce à l’appui de 

l’Etat et/ou des autorités administratives qui ont pris conscience du rôle central que les TIC 

(l’Internet) peuvent jouer dans le processus de développement du pays dans le contexte actuel 

de mondialisation. 
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    �  13.2% des internautes (étudiants) disent que c’est parce qu’ils fréquentent le plus souvent 

les points d’accès qui se trouvent à l’université étant donné que les tarifs de connexion sont 

moins chers. 

    �  13.2% des personnes interrogées estiment que c’est par manque d’intimité. Autrement 

dit, ces espaces sont mal aménagés portant atteinte ainsi à la vie privée des usagers. 

     �  9.9% de la clientèle affirment que c’est parce qu’aux environs de leurs établissements, il 

y a des cybercafés. D’où ils en profitent pour aller naviguer à l’heure de la pause. 

     �  9.9% des utilisateurs affirment que c’est parce qu’ils n’ont pas le droit de naviguer sur 

certains sites (jeux, musique, chat, etc.) dans les établissements scolaires bien que ce soit 

gratuit puisque ce sont des lieux d’étude. Autrement dit, ils ne peuvent disposer que des 

documents éducatifs qui leur permettront de se cultiver. Ce qui les pousse à aller se connecter 

aussi dans les cybercafés afin de se distraire. 

    �  9.9% des personnes enquêtées estiment que c’est lié à l’insuffisance des ordinateurs dans 

ces lieux. De ce fait, pour éviter une longue attente, ils préfèrent aller vers les autres points 

d’accès. 

    �  5.8% des usagers disent que c’est parce qu’ils ont la possibilité de naviguer aussi chez un 

de leurs amis ayant une connexion à domicile. 

    �  Et le reste soit 6.6% de la clientèle affirment que c’est relatif aux conditions d’accueil, à 

la fermeture des points d’accès dans les établissements scolaires pendant les périodes de 

vacances et à la cherté du coût de connexion. 
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II.2.3 La durée de fréquentation :  

Figure 19 : Représentation graphique de la durée de fréquentation des internautes dans 

les espaces publics numériques 
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Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

         La durée de fréquentation des usagers dans ces espaces publics numériques en tant 

qu’indicateur révèle une certaine constance des usagers dans l’engouement pour les TIC, plus 

précisément l’Internet. En effet, l’examen de la figure 19 montre que la grande masse de la 

population ciblée soit 44.8% fréquente ces points d’accès depuis plus de 12 mois et 31.3% 

entre 6 à 12 mois et 23.9% depuis moins de 6 mois.  

                Il convient de dire qu’à Sam Notaire le développement des points d’accès collectifs 

est tardif (la majorité étant ouverte entre 2006-2008 d’après nos enquêtes). C’est ce que 

Ousmane Gueye45 a essayé d’expliquer sur l’utilisation de l’Internet qui a commencé à se 

vulgariser depuis son avènement au Sénégal en 1996. Or précise t-il, à l’époque, il n’était pas 

très accessible sur le territoire national en général et au niveau de Dakar en particulier à cause 

de son coût prohibitif. Mais c’est en 2005 que son coût s’est vu réduit d’une manière 

considérable avec le développement de l’ADSL.  

          C’est ainsi que plusieurs cybercafés ont été ouverts et la population enthousiaste à 

commencer à s’en servir. Cet engouement s’explique par certains facteurs psychologiques tels 

                                                 
45 Ousmane Gueye, Etat des lieux numérique de la Ville de Guédiawaye : Etude sur l’équipement et les usages 
en TIC, Master II professionnel « e-Administration et solidarité », 2008, Page 39 
 



 
 

 
79 

que la nécessité de s’ouvrir vers le monde extérieur, le souci de prestige social, le refus d’être 

analphabète dans le domaine de l’Internet. 

             D’autres facteurs plus importants de cet engouement comme le faible coût de la 

communication, la gratuité de certaines prestations de services, la rapidité de la 

communication, la levée des obstacles liés à la position géographique, la disponibilité et la 

circulation de l’information semblent aussi concourir à l’affluence de la population vers ces 

lieux. 

II.2.4 Le rythme de fréquentation :  

             Avec le développement de l’Internet à Sam Notaire, beaucoup d’usagers (surtout les 

jeunes scolarisés) fréquentent aujourd’hui les points d’accès publics à Internet. Tandis que les 

uns y vont pour des raisons purement scolaires, d’autres y vont plutôt pour explorer les 

opportunités multiples et variées qu’offre l’Internet, à savoir l’actualité ou les jeux, le sport, la 

musique, les correspondances et autres. 

     Au cours de l’année scolaire, c’est surtout les recherches qui semblent à priori motiver la 

fréquentation des points d’accès collectifs  pour les usagers plus précisément les élèves et les 

étudiants. Certains d’entre eux passent beaucoup de temps à naviguer à cause des nécessités 

scolaires. Pour ces élèves, mais surtout la classe estudiantine, les points d’accès constituent 

des lieux de prédilection pour des recherches même si l’usage des livres et la fréquentation de 

la bibliothèque s’avèrent souvent incontournables. 

    Cependant, les raisons scolaires ne constituent pas à elles seules les motifs de l’affluence 

des usagers vers ces espaces. On trouve, en effet, des utilisateurs qui y vont pour d’autres 

raisons. Pour eux, c’est un cadre idéal pour nouer de nouvelles rencontres et amitié grâce à 

certains sites à travers lesquels, ils peuvent échanger des correspondances et « chatter » avec 

des internautes d’autres régions et d’autres pays mais aussi pour se divertir en jouant ou en 

écoutant de la musique. 

     Donc il apparaît, que la fréquentation par les usagers des points d’accès publics à Internet 

dépend des intérêts que tout un chacun porte pour cette technologie et les raisons 

fondamentales qui l’y poussent.  

     En plus des différents motifs énumérés ci-dessus, vient s’ajouter un autre facteur beaucoup 

plus importante qui est celui de l’argent, qui en toute circonstance, n’est pas négligeable étant 

donné que Sam Notaire est une zone où la majorité de la population vit dans des conditions 
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précaires. Le coût de connexion dépend du temps effectué, ce qui fait que si on n’a pas 

d’argent, on ne peut s’y éterniser. 

     C’est ainsi que le taux de fréquentation journalier et hebdomadaire des points d’accès 

collectifs à Internet s’opère comme suit. 

  �  Fréquentation par jour : 

     Nous avons remarqué, après analyse, que dans 100% des cas, les usagers ne vont dans 

ces lieux qu’une fois par jour. 

  �  Fréquentation par semaine : 

Tableau 13 : Répartition de la fréquentation par semaine des internautes dans les points 
d’accès publics à Internet 

Nombre de fois au point 
d’accès par semaine 

Nombre de 
citation 

Fréquence 

1 fois 122 53.0% 
2 fois 81 35.2% 
3 fois 21 9.1% 
4 fois 6 2.6% 

TOTAL 230 100% 
Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

 

         Nous constatons, en nous référant au tableau 13 que dans 53% des cas les internautes ne 

se rendent habituellement dans ces points d’accès qu’une fois par semaine. Ceux qui y vont 

deux, trois et quatre  fois par semaine, représentent en proportions respectives, 35.2%, 9.2% et 

2.6%. 

II.2.5 Le temps effectué par visite :  

Tableau 14 : Répartition des utilisateurs de l’Internet dans les points d’accès collectifs selon 

le temps effectué 
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

Temps effectué par 
visite 

Nombre de citation Fréquence 

1H 172 74.8% 
2H 58 25.2% 

TOTAL 230 100% 
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       Comme nous l’avons évoqué précédemment, le temps effectué par visite dans un point 

d’accès par les internautes dépend de leurs motifs d’utilisation, de leur disponibilité 

personnelle, de la disponibilité des machines et surtout de leur pouvoir d’achat. 

       De ce fait, il en ressort après enquête, que 74.8% des usagers passent en moyenne 1h de 

temps par visite tandis que 25.2% des personnes interrogées y passent 2h de temps. 

II.2.6 Le niveau d’étude des usagers en fonction de  leur horaire de 
fréquentation:  

Tableau 15 : Répartition du niveau d’étude des usagers de l’Internet en fonction de leur 
horaire de fréquentation 

Niveau d'étude 

mo

8h-12h

12h-17h

17h-20h

après 20h

TOTAL

Analph
abète

Alphab
étisé

Primaire Secon
daire

Supér
ieur

TOTAL

0 0 0 0 2 2 

0 0 47 44 1 92 

0 1 3 88 8 100 

5 3 0 0 28 36 

5 4 50 132 39 230  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

            En particulier, ce qui attire le plus notre attention c’est que l’horaire de fréquentation 

des usagers est inhérent au niveau étude. En nous référant au tableau 15, on se rend compte 

que plus les usagers avancent dans leurs études, plus ils ont tendance à aller se connecter dans 

les points d’accès collectifs le soir. 

·  Au niveau primaire, on constate que sur les 50 usagers (élèves), les 47 se rendent vers  

 les points d’accès entre 12h-17h et les trois élèves restants entre 17h-20h. 

          C’est sans doute lié à leur disponibilité étant donné que les seuls moments où les élèves 

peuvent se connecter au sein de leurs établissements sont les heures de pause et à l’heure de la 

descente. En outre, ils font l’objet de surveillance vis-à-vis des parents puisqu’ils sont encore 

très jeunes et en plus immatures. C’est la raison pour laquelle le point d’accès des écoles 

ferme à 18h.  

·  Au niveau secondaire, on note que sur les 132 internautes (élèves),  88 fréquentent ces  

points d’accès entre 17h-20h et 44 élèves qui restent entre 12h-17h.  
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        L’explication qu’on peut en fournir est que vu le nombre croissant de cybercafés, celui 

de l’établissement scolaire bien qu’étant gratuit, ne constitue plus le seul point d’accès. Les 

élèves qui ont de l’argent pour payer vont dans les autres cybercafés à leur descente d’école 

ou pendant le week-end. En plus, malgré leur âge, ils font l’objet de moins de contrôle que les 

élèves du primaire, ce qui leur permet de naviguer entre 17h-20h. 

     �      Au niveau supérieur, on remarque que sur les 39 usagers (étudiants), 28 personnes y 

vont après 20h, 8 entre 17h-20h, 2 entre 8h-12h contre un seulement qui dit le fréquenter en 

général entre 12h-17h.  

           On constate dès lors que les étudiants fréquentent ces lieux à n’importe quelle heure de 

la journée. Mais force est de constater qu’ils ont une préférence pour la nuit. Ceci s’interprète 

selon différentes raisons : cette heure correspond à la fin de journée donc à la fermeture de 

structure éducationnelle et à la cessation d’activité professionnelle pour la plupart des 

personnes et des structures. Il s’y ajoute que c’est le moment le plus paisible de la journée et 

les cybercafés sont plus calmes, il n’y a pas d’agitation, ce qui leur permet de se concentrer 

sur leurs travaux ou autres recherches. 

           ·  C’est pratiquement la même situation pour les analphabètes qui choisissent  aussi la nuit 

pour aller surfer.  

         Quant aux alphabétisés, une seule personne se distingue du lot et préfère fréquenter le 

cybercafé entre 17h et 20h, tout le reste attend après 20h. La plupart d’entre eux travaillent 

dans la journée et rentrent chez eux en début de soirée. 

II.2.7 La formule de connexion habituelle :  

           Les internautes se connectent d’habitude dans les espaces publics numériques pour une 

même durée de navigation. En effet, on constate que la totalité des personnes interrogées se 

connecte souvent par heure soit un pourcentage de 100%. Les usagers choisissent rarement ou 

pas du tout la demi-heure de navigation et ne disposent pas d’abonnement mensuel dans les 

points d’accès publics. 

          L’interprétation que nous pouvons en donner est que pour eux, les 30mn sont 

insuffisants ; ils n’auront pas le temps de satisfaire tous leurs besoins. De plus, le fait 

d’acheter un ticket d’une heure de temps est plus économique parce que coûtant seulement 

75FCFA de plus.  
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        L’inexistence d’abonnement mensuel peut s’expliquer par le manque d’assiduité des 

usagers dans les points d’accès collectifs. 

II.2.8 Le budget consacré par mois par les usagers en rapport avec leur niveau 

d’étude    

Tableau 16 : Répartition du budget consacré par mois par les internautes en rapport avec leur 
niveau d’étude 

Niveau d'étude 

budget

Non réponse

Moins de 400

De 400 à 800

De 800 à 1200

De 1200 à 1600

De 1600 à 2000

De 2000 à 2400

2400 et plus

TOTAL

Analph
abète

Alphab
étisé

Primaire Secon
daire

Supér
ieur

TOTAL

0 0 30 1 0 31 

1 0 4 27 0 32 

4 3 16 101 0 124 

0 1 0 3 7 11 

0 0 0 0 6 6 

0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 16 16 

0 0 0 0 10 10 

5 4 50 132 39 230  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

           Comme montre le tableau 15, le tableau 16 laisse apparaître aussi que le budget 

consacré par les usagers est lié à leur niveau d’étude. 

             �  Au niveau primaire, on constate que sur les 50 élèves interrogées, 16 dépensent entre 

400 et 800FCFA par mois pour se connecter à Internet dans les points d’accès, 4 moins de 

400FCFA et les 30 autres n’y consacrent aucun budget.  

         Si les élèves dépensent mensuellement une petite somme pour se connecter, c’est en 

grande partie lié au soutien de l’Etat ou des autorités administratives qui ont fait bénéficier à 

ces derniers d’une connexion gratuite dans certains établissements. C’est dans ce sens qu’ils 

ne payent rien pour la navigation sur Internet. 

         Mais force est de noter que ce constat n’est pas généralisé. En effet, les élèves contraints 

de ne pas accéder à certains sites (jeux, musique, « chat », etc.), préfèrent aller dans les autres 

points d’accès pour se distraire et faire des correspondances. Autrement dit, les usages faits 

dans le cybercafé des écoles sont d’ordre purement pédagogique incitant ainsi les élèves à se 

rendre dans des espaces payants pour d’autres usages. 

         ·  Au niveau secondaire, on constate que sur les 132 élèves, 101 personnes investissent 

entre 400 et 800FCFA, 27 moins de 400FCFA, 3 entre 800 et 1200FCFA tandis qu’il n’y a 



 
 

 
84 

qu’un seul internaute qui se limite au cybercafé de son établissement qui est évidemment 

gratuit. 

        On remarque à ce niveau que les élèves du secondaire investissent plus d’argent que 

ceux du primaire. Sans nul doute qu’ils ont une plus grande familiarité avec cette technologie 

et commencent à comprendre son utilité. 

        Mais il convient de préciser que certains établissements peuvent disposer d’une salle 

informatique et ne pas avoir de connexion Internet. De ce fait, les élèves sont obligés d’aller 

dans les cybercafés pour pouvoir échanger des courriers électroniques avec des amis, accéder 

à des informations ou autres. 

          �  Au niveau supérieur, à première vue, on remarque que ce sont les étudiants qui 

consacrent le budget le plus important aux cybercafés. A ce stade, ils prennent conscience de la 

véritable utilité de l’Internet dans notre société et l’exploitent à leur guise. En effet, sur les 39 

étudiants, 16 dépensent par mois entre 2000 et 2400FCFA, 10 plus de 2400Fcfa, 6 entre 1200 et 

1600FCFA et 7 entre 800 et 1200FCFA.  

       Pour eux, les cybercafés constituent un moyen de s’ouvrir au monde, pour faire leurs 

recherches dans leurs domaines de prédilection, d’augmenter leur culture et d’avoir une 

certaine ouverture d’esprit. 

        �  Quant aux analphabètes et aux alphabétisés, leur budget consacré par mois dans les 

cybercafés ne dépassent pas 1200FCFA puisque la majorité d’entre eux s’y rend une fois par 

mois pour prendre des nouvelles de leurs parents et/ou amis éloignés. 

II.3 Le niveau des connaissances en TIC des usagers  : 

L’Internet prolonge nos facultés de communication et offre des ressources et un 

potentiel presque illimités. Il englobe à lui seul plusieurs sous-unités de communication qui 

fonctionnent en général indépendamment. 

Ces sous unités sont : le courrier électronique, le « chat » ou le forum, la plateforme de 

formation à distance, le téléphone, le scanner, les bibliothèques virtuelles, la télévision, la 

radio, le fax, etc. 

           L’Internet est donc un objet de modernité par excellence, en ce sens qu’il bénéficie des 

dernières avancées techniques et dans les télécommunications. 
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        Ainsi, il est important de connaître le degré des connaissances en TIC (Internet) des 

internautes avant d’aborder leurs principaux motifs d’usage. 

II.3.1 Le cas de l’ordinateur en rapport avec le ni veau d’étude des internautes:  

Figure 20 : Représentation graphique du niveau de connaissance de l’ordinateur des 
internautes en rapport avec leur niveau d’étude 

         

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

     Le processus d’intégration des TIC plus précisément de l’Internet passe d’abord par une 

étape d’alphabétisation informatique qui permet de découvrir les différents outils et leurs 

fonctions. De ce fait, pour être plus pertinent, on a jugé utile voire nécessaire de mettre en 

corrélation ces deux variables à savoir le degré de maîtrise des usagers face à l’ordinateur et 

leur niveau d’étude. Les résultats montrent que ceux qui sont dans un cycle d’études 

supérieures ont un niveau plus élevé de connaissances en outil informatique que ceux qui sont 

au primaire et secondaire.  

       �   Pour les analphabètes, on note que la totalité d’entre eux soit 100% des acteurs 

interrogées n’a aucune connaissance en ordinateur. 

L’Internet n’est pas seulement un outil de recherche, il est aussi un outil à la mode qui 

mobilise tout le monde notamment les analphabètes. Ces derniers généralement ne maîtrisent 

pas l’utilisation de l’ordinateur car cela présuppose de savoir « lire et écrire en informatique ».  

Ils peuvent fréquenter ces lieux grâce à des personnes intermédiaires qui les aident dans leurs 
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besoins immédiats. Pour ces analphabètes même s’ils fréquentent régulièrement ces endroits, 

la plupart ne trouvent pas l’intérêt de s’initier à cette compétence informatique. C’est dans 

cette même optique que Ahmed Dahmani, dans l’ouvrage dirigé par Jean-Jacques Gabas, 

affirme que « l’illettrisme informatique se conjugue avec l’illettrisme général dans la plupart 

des PED. Ainsi si l’accès à l’Internet devient plus abordable techniquement et 

économiquement, les problèmes d’usage de cette technologie renvoient plus 

fondamentalement aux questions de scolarisation et d’éducation d’une part et plus encore de 

compétence d’autre part »46.  

       �   Pour les alphabétisés, leurs activités quotidiennes laissent voir des motivations précises 

telles que la recherche d’information et la communication avec des personnes éloignées. L’on 

distingue la moitié des usagers (50% des personnes ciblées) qui maîtrise peu l’ordinateur 

tandis que l’autre moitié le maîtrise bien ou très bien. 

       �    Au niveau primaire, ce tableau révèle que la totalité des élèves interrogés n’a que peu 

de connaissances en outil informatique. Nonobstant son caractère très pratique, l’ordinateur 

reste un outil qui n’est pas tout à fait maîtrisé par les élèves du primaire. 

           Il est à noter que l’acquisition des compétences en ordinateur se déroule le plus 

souvent dans les écoles par l’intermédiaire d’un programme d’initiation à l’informatique. 

Cependant, il convient de préciser que c’est une formation sommaire qui ne permet que 

partiellement à l’élève de se familiariser avec cet outil.  

          Ceci peut se comprendre dans la mesure où le nombre de machines mis à la disposition 

des élèves est insuffisant par rapport à l’effectif pléthorique, les obligeant ainsi à se mettre à 3 

ou 4 pour s’initier en informatique. Ce qui ne fait que ralentir leur capacité à la maîtrise de 

l’ordinateur. 

        Il existe aussi d’autres cas où les élèves apprennent à maîtriser son fonctionnement en se 

débrouillant tout seul ou avec l’aide de leurs camarades. 

         �   Au niveau secondaire, on constate que 56.80% des élèves interrogées maîtrisent peu 

l’ordinateur tandis que 43.2% d’entre eux en ont une bonne ou une très bonne connaissance. 

                                                 
46 Ahmed Dahmani : « Les TIC : une chance pour l’Afrique » in Jean-Jacques Gabas (dir.), Société numérique et 
développement en Afrique : Usages et politiques publiques, Paris : Karthala, 2001, Page 30  



 
 

 
87 

            A ce niveau, on peut aussi tirer une conclusion similaire au cas précédent à savoir les 

élèves du primaire. La différence s’explique par rapport à l’âge, on les conçoit mieux devant 

un ordinateur que leur cadet. Les programmes d’initiation en informatique sont plus présents 

dans leur formation que ceux du primaire. Très souvent les professeurs les renvoient faire des 

recherches sur Internet. Ils ne se limitent pas seulement au point d’accès de leurs écoles. Ils 

vont également dans les cybercafés pour se familiariser davantage avec l’ordinateur. Cela 

d’une certaine manière les aide à combler leurs lacunes. 

          ·   Au niveau supérieur, on constate que la totalité des personnes ciblées ont une bonne 

ou une très bonne connaissance en outil informatique. Dans cette même logique, les étudiants 

sont beaucoup plus expérimentés dans ce domaine, le cumul des années leur donnant un 

avantage considérable. Mieux pour pouvoir avancer dans leurs travaux, ils sont obligés de 

recourir à cette technologie pour des saisies ou autres, ou pour faire des recherches sur 

Internet. Les TIC sont devenues pour eux des moyens incontournables dans leur vie 

quotidienne. L’Internet constitue l’outil le plus rapide et le plus approprié pour faire des 

recherches, présenter des mémoires ou rapports, etc.  

           En résumé, nous pouvons dire que le niveau d’étude apparaît comme un facteur 

déterminant dans la pratique de l’outil informatique. 

II.3.2 Le cas d’une plateforme de formation à distance en  rapport avec le 

niveau d’étude des internautes:      

Tableau 17: Répartition du niveau de connaissance des internautes d’une plateforme de 
formation à distance en fonction de leur niveau d’étude 

conce ord5 

Niveau d'étude

Analphabète

Alphabétisé

Primaire

Secondaire

Supérieur

TOTAL

Non
réponse

Pas du
tout

Un peu Bien Très bien TOTAL

5 0 0 0 0 5 

0 4 0 0 0 4 

0 50 0 0 0 50 

0 132 0 0 0 132 

0 16 14 8 1 39 

5 202 14 8 1 230 
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

               La plateforme de formation à distance est un moyen d’apprentissage qui permet aux 

établissements scolaires d’être à l’ère de la technologie et de la modernité. En effet, les cours 
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étant virtuels, les établissements n’auront plus besoin de murs et du traditionnel tableau. Ce 

qui peut constituer dès lors un avantage face au manque d’enseignants et à l’insuffisance des 

infrastructures scolaires. Entre autres termes, la formation à distance peut-être une solution 

pour pallier un déficit d’infrastructures scolaires et d’enseignants ou encore une absorption 

face à un flot grandissant du nombre d’apprenants. Mais il convient de noter que cette 

modalité est complexe et requiert des ressources financières, matérielles et humaines 

qualifiées. Il faut avoir un niveau de maturité assez élevé afin de pouvoir comprendre la 

formation. Cela présuppose donc des capacités qui ne sont pas acquises d’emblée et tous les 

apprenants (surtout les élèves) ne sont pas en mesure de s’y intégrer. Les étudiants étant plus 

aptes à cette pratique.  

            C’est ainsi que les résultats du tableau 17 montrent clairement que l’utilisation d’une 

plateforme de formation à distance des internautes va de pair avec leur niveau d’étude. Ainsi, 

comme on peut le constater, les analphabètes, les alphabétisés, les élèves du niveau primaire 

ainsi que ceux du niveau secondaire n’ont aucune pratique de cet usage. Par contre, pour les 

étudiants sur les 39, 16 ne savent pas l’utiliser, 14 se débrouillent un peu, 8 en ont une bonne 

maîtrise contre un seul usager qui a une grande connaissance en la matière. 

         L’explication est que la formation à distance n’est pas encore intégrée dans la plupart 

des établissements d’enseignement supérieur et encore moins dans les établissements 

secondaires et primaires faute de moyens. C’est dans cette perspective que Jean Valérien, 

dans l’ouvrage dirigé par Jean-Jacques Gabas, déduit après une enquête faite au Sénégal 

que, « les formations à distance après les expériences menées avec la radio et la télévision 

dans les années soixante à quatre-vingt, et abandonnées depuis, restent aujourd’hui très 

limitées avec l’usage du numérique. De multiples contraintes bien identifiées restent encore à 

desserrer : accès aux infrastructures, contenus pédagogiques, prise en compte de l’anglais 

dans les programmes sous-régionaux, ciblage des publics visés, etc. »47. 

 

 

 

                                                 
47 Jean Valérien, « L’utilisation des TIC pour l’éducation et la formation », in Jean-Jacques Gabas, Société 
numérique et développement en Afrique : Usages et politiques publiques, Paris : Karthala, 2001, pp 8-9 
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II.3.3 Le degré de connaissance des autres fonction nalités en TIC :  

Tableau 18 : Répartition des usagers de l’Internet selon leur degré de connaissance des autres 
fonctionnalités en TIC 

Savez-vous ? Non 
réponse 

Pas du 
tout 

Un peu Bien Très bien TOTAL 

Naviguer sur Internet 2.2% 0% 23.5% 48.3% 26.1% 100% 
Saisir un texte 2.2% 56.1% 20.0% 11.3% 10.4% 100% 

Utiliser un courrier 
électronique 

2.2% 46.1% 12.2% 17.8% 21.7% 100% 

Utiliser un forum ou 
un chat 

2.2% 16.1% 1.3% 47.0% 33.5% 100% 

Utiliser un logiciel de 
téléphonie 

2.2% 52.1% 8.7% 19.1% 17.4% 100% 

Scanner un document 2.2% 87.0% 3.5% 4.3% 3.0% 100% 
Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

 

    N.B : La case contenant « non-réponse » est assimilable à celle de « pas du tout » car 

représentant les analphabètes.  

                 �  Le cas de la navigation sur Internet  

                    Ce tableau montre que la plupart des personnes ciblées savent naviguer sur 

Internet avec un taux déterminant de 74.4% dont 48.3% avec une bonne maîtrise et 26.1% 

avec une très bonne maîtrise. Seulement 2.2% sont inaptes quant à son utilisation.  

         Cette fréquence, nous avons eu à l’expliquer préalablement pour cette population 

donnée, pour un désir de recherche d’informations et un désir de modernité.  

         En somme, il ressort de ces résultats que la majeure partie des internautes ont une bonne 

connaissance en matière de navigation sur Internet même si elles maîtrisent peu l’ordinateur. 

                 �  Le cas du traitement de texte  

                    La tendance est très visible sur ce tableau. Nous notons une dominance 

remarquable des usagers qui ne maîtrisent pas le traitement de texte soit 58.3% suivis de ceux 

qui disent en savoir peu avec un pourcentage de 20%. Toutefois, le reste des internautes 

affirme avoir une bonne voire une très bonne maîtrise du traitement de texte avec 

respectivement 11.3% et 10.4%. Ceci étaye davantage notre argumentation sur l’utilisation 
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selon les niveaux d’étude. La saisie de texte ne concerne généralement que les étudiants, les 

personnels d’encadrement et certains élèves.  

                  �  Le cas du courrier électronique  

                     Il ressort de ce tableau que la majorité des usagers soit 48.3% n’ont aucune 

compétence pour utiliser un courrier électronique. Après cette catégorie d’usagers vient celle 

qui sait très bien et bien utiliser un courrier électronique avec comme pourcentage respectif de 

21.7% et 17.8%. Par contre, 12.2% des utilisateurs n’ont que peu de pratique de cet usage. 

Ceci peut se comprendre dans la mesure où, la plupart d’entre eux (les élèves surtout) préfère 

« chatter » plutôt que d’envoyer un e-mail. La différence entre ces deux moyens de 

communication est l’instantanéité de la discussion. Alors que l’e-mail permet d’afficher sur 

un serveur un long ou court message, auquel le récepteur répondra selon sa convenance, 

parfois de façon différée, le « chat » permet de discuter avec les personnes connectées de 

manière instantanée.     

               �  Le cas d’un forum ou d’un « chat »   

                  L’analyse de ce tableau, ce dernier confirme ce qu’on a dit antérieurement sur le 

courrier électronique (l’e-mail). En effet, les résultats montrent que la majorité des internautes 

sait bien et très bien utiliser un forum mais surtout l’usage du « chat » avec comme 

pourcentage respectif 47% et 33.5%. Ce qui montre clairement que les internautes aiment 

beaucoup plus le « chat » que le courrier électronique parce que permettant et de façon très 

rapide des rencontres de toutes sortes dans l’Internet. Cependant, même s’il est vrai que le 

« chat » est le plus grand outil de communication sur Internet pour les usagers, il n’en 

demeure pas moins qu’il y’a une petite partie qui sait peu sinon rien de l’utilisation du 

« chat » avec comme pourcentage 19.6% vu qu’elle commence à peine de se familiariser avec 

l’ordinateur.   

             �  Le cas d’un logiciel de téléphonie :  

                La téléphonie sur Internet est un procédé qui consiste à faire transiter un appel 

téléphonique par Internet pour permettre à deux personnes ou à un groupe de converser par la 

voix. Son intérêt vient de la baisse induite du coût de communication, notamment pour les 

appels à longue distance. Le mode de facturation de la communication ne dépend pas de la 

distance, mais plutôt de la durée. Mais malgré cette facilité de communication sur Internet, 

son utilisation est moindre. En effet, ce tableau révèle que 52.6% des personnes interrogées ne 
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savent pas se servir d’un logiciel de téléphonie et 8.7%  sont à l’étape d’initiation. Ce que 

nous pouvons fournir comme explication est que la plupart des usagers plus précisément les 

élèves qui dominent largement dans cette étude ne ressentent pas encore le besoin de 

l’utiliser. Ils préfèrent l’autre moyen de communication qu’est le « chat », sans doute parce 

qu’ils veulent se familiariser davantage avec l’ordinateur. Il convient aussi de noter qu’hormis 

certains élèves, ce sont surtout les étudiants et les analphabètes qui s’en servent pour discuter 

avec leurs parents et amis éloignés.  

            C’est ainsi qu’il en ressort que 39.5% des enquêtés savent se servir de ce type de 

logiciel. Il apparaît clair pour eux que le logiciel de téléphonie est un moyen plus pratique et 

plus économique puisqu’il suffit, contrairement à d’autres services téléphoniques, de 

débourser 200FCFA ou 250FCFA par heure pour discuter avec des personnes se trouvant 

dans le monde entier. 

            �  Le cas de la numérisation d’un document :  

               Les capacités techniques semblent être très limitées quant à l’utilisation de cette 

application. En effet, la quasi-totalité des personnes interrogées ne savent pas scanner un 

document soit 89.2%. Comme on l’a mentionné ci-dessus, ces personnes (les élèves en 

particulier) n’ont pas encore bénéficié d’une formation complète afin de pouvoir faire ce 

genre d’activité.  

        Néanmoins, une infime partie s’est bien et très bien appropriée cette application avec 

comme proportions respectives 4.3% et 3% alors que le reste soit  3% des internautes savent 

se débrouiller un peu. On a pu remarquer dans cette étude que ce sont certains étudiants qui se 

sont appropriés cet usage pour leurs éventuels besoins (numériser leurs photos, des textes, 

etc.). 

       Ce qui atteste toujours que le niveau scolaire des enquêtés est un fait marquant pour 

déterminer le degré de connaissances en TIC. 

II.3.4 Le statut d’initiation en informatique des u sagers :  

           L’enquête révèle que la majorité des usagers a suivi une formation en informatique soit 

64.8%. Par contre, 35.2% des internautes n’ont pas été initiés.  

           Le taux important d’initiés en informatique pourrait paraître surprenant mais autant 

avouer tout de suite que cette formation élaborée en général dans les établissements scolaires 
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n’est pas du tout exhaustive. Elle permet à l’élève de comprendre d’une façon partielle les 

fonctions de l’ordinateur puisque comme on l’a dit auparavant le nombre de machines 

destinées aux élèves est insuffisant, contraignant ainsi ces derniers à se mettre à 3 ou 4 par 

ordinateur pour se former en informatique pour une durée d’une heure par semaine. Ce qui 

laisse apparaître que cet apprentissage reste à être perfectionné.  

II.3.5 Une approche axiologique des difficultés ren contrées dans l’usage 

d’Internet:  

              L’accès à l’Internet et donc à l’information est jugé crucial, notamment à cette ère 

dite de l’économie de l’information. Les recherches montrent à priori l’engouement que la 

population de Sam Notaire a pour cette technologie. Mais il convient de souligner que la 

maîtrise de cet outil reste à parfaire. Même si des progrès importants on été notés dans le 

domaine de l’accès à Internet, des contraintes demeurent dans le niveau des connaissances en 

TIC. Fort de ce constat, on a jugé utile de connaître les problèmes auxquels les usagers sont 

confrontés dans l’utilisation de l’Internet.   

Figure 21 : Représentation graphique de l’appréciation des difficultés rencontrées par 
les internautes dans l’usage d’Internet 

rentr diff

Non 0,0%

Parfois 46,1%

Régulièrement 53,9%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

          A ce propos, vu le faible niveau des connaissances en TIC du grand nombre de la 

population interrogée, il n’est pas étonnant de constater ici que les internautes qui rencontrent 

régulièrement des difficultés dans l’usage d’Internet sont majoritaires. En effet, la figure 21 

montre que 53.9% de ces internautes se heurtent de façon régulière à des problèmes quant à 

son utilisation.  

        En revanche, précisons que ce manque de connaissance en TIC n’est pas du tout 

généralisé et qu’il y’a certains usagers (soit 46.1%) qui rencontrent certes des difficultés de 

temps à autres mais qui sont d’ordre plutôt technique. Autrement dit ces problèmes émanent 

de la qualité du service de l’Internet. 
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On a confectionné le tableau ci-dessous afin de mieux expliciter les difficultés rencontrées. 

Tableau 19 : Répartition des internautes selon les difficultés rencontrées dans l’usage 
d’Internet 

Raisons des difficultés rencontrées Nombre de 
citations 

Fréquence 

Manque de savoir-faire 176 76.5 
Problèmes de connexion et/ou virus 42 18.3 
Problèmes de téléchargement 7 3 
Aucune pratique 5 2.2 
TOTAL 230 100% 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 
 

            Il est facile de se laisser convaincre que l’Internet est un outil formidable. Dans la 

réalité, l’utilisateur se trouve confronté à des problèmes de nature financière et technique. En 

effet, en examinant le tableau 19, on se rend compte que la raison saillante des difficultés 

rencontrées par les internautes dans l’usage de l’Internet est relative au manque de savoir-

faire. Pour 74.3% des personnes interrogées, leurs problèmes se résument au manque de 

performance. 

           D’abord, rappelons que l’accès à l’Internet, mis à part quelques établissements 

scolaires, est partout payant. Notre enquête se déroulant dans la banlieue, la population étant 

souvent engagée dans des opérations de survie quotidienne (l’eau, l’électricité, le logement, 

etc.), il n’est donc pas surprenant de s’apercevoir que la majorité des personnes enquêtées ont 

un réel manque de savoir-faire. Il va de soi que les usagers ne possèdent pas le capital 

nécessaire pour se servir régulièrement de l’Internet et ne pas rencontrer de problème quant à 

son utilisation. Les internautes ne sont pas encore familiarisés avec cette technologie. Elle est 

d’abord subordonnée au revenu. Certaines réponses recueillies auprès de ces usagers le 

confirment : 

-  «  je rencontre régulièrement des difficultés dans l’usage d’Internet parce que  je vais au 

cybercafé très rarement étant donné que je n’ai pas les moyens d’y aller tous les jours pour 

m’en servir sans problème », dit une enquêtée de la tranche d’âge de 16-20ans 

-  « Je rencontre de façon régulière des difficultés parce que je manque de moyens financiers 

afin de me perfectionner à son usage » affirme un enquêté de la tranche d’âge 16-20ans.  
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           C’est ainsi qu’ils rencontrent des difficultés à manipuler différentes interfaces. Mais 

notons que la plupart des problèmes sont dus à la conception du site web (graphisme, 

organisation des informations, contenu). Pour illustrer ceci, voici quelques réponses des 

enquêtés :  

-  « J’ai des difficultés en utilisant l’Internet car je n’arrive pas à distinguer les bonnes 

informations des mauvaises » (un internaute de 16 à 20ans) 

-  « Je suis confrontée à des  problèmes en me servant de l’Internet parce que quand je fais 

des recherches documentaires, je ne sais pas faire la différence entre les informations 

pertinentes et les informations annexes. Ce qui ne me facilite pas la tâche » (un usager de 16 

à 20ans). 

          A côté de ces difficultés financières viennent s’ajouter celles techniques à savoir les 

problèmes de connexion, de virus et ceux liés au téléchargement de fichiers représentant 

respectivement 18.3% et 3% des personnes enquêtées. Ces dernières se plaignent de la lenteur 

du téléchargement et de la connexion. L’accès à l’information est trop lent et les recherches 

souvent infructueuses étant donné qu’elles ne disposent pas de beaucoup d’argent. Ce qui leur 

fait gaspiller du temps et de l’argent. 

         Et enfin un autre problème a été évoqué par 2.2% des internautes. Il s’agit du manque de 

pratique. Il convient de noter que ces usagers représentent les illettrés qui n’y connaissent rien 

en la matière.  

��	������	��
      Aujourd’hui, l’Internet grâce au déploiement des espaces publics numériques est devenu 

omniprésent dans les quartiers de Sam Notaire. Cependant, force est de constater que les 

modes d’organisation et de fonctionnement des points d’accès publics à Internet ainsi que les 

raisons de leur implantation différent d’un espace à un autre. En effet, ouverts d’un côté par 

l’Etat à but non lucratif pour réduire la fracture numérique, ils sont perçus de l’autre côté 

comme une source de revenu. 

          Il faut aussi remarquer que malgré la lourde charge des gérants de ces lieux, leur revenu 

mensuel est trop faible par rapport aux investissements nécessaires à leur viabilité. 

          Par ailleurs, les usagers de l’Internet sont constitués essentiellement de jeunes garçons 

généralement instruits. Le manque de temps, de liberté et d’expérience et mais aussi le faible 



 
 

 
95 

revenu font que les filles soient moins présentes dans ces espaces. Mais ce qui est le plus 

important est que du fait de leur faible pouvoir d’achat et de leur niveau d’étude, la majeure 

partie des internautes (filles et garçons) fréquente de façon irrégulière les points d’accès 

publics et a un faible niveau de connaissance en TIC. Autrement dit, le niveau d’étude et des 

ressources économiques des internautes exerce toujours une forte incidence sur la fréquence 

d’utilisation et la maîtrise des TIC, plus particulièrement celle de l’Internet.  
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TROISIEME PARTIE : USAGES, PERCEPTIONS, PROBLEMES ET 
PERSPECTIVES DE VULGARISATION DE L’INTERNET 
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�	���������	�
    Les TIC en particulier l’Internet jouent un rôle libérateur en termes de communications 

instantanées dans le monde, de diffusion rapide de matériel écrit, visuel et audio, d’accès à 

d’innombrables informations, de production accrue de document, de stockage et gestion de 

grandes quantités de données, d’instruments de calcul et de conception graphique rapides, 

d’expression de sa personnalité dans les délais les plus brefs, de supports flexibles de 

transmission de textes, d’images ou de sons. A cet effet, vu que l’Internet offre toutes ces 

fonctionnalités, les populations plus précisément celles de Sam Notaire l’utilisent de plus en 

plus.  

               Cette troisième partie tente de mettre en exergue les usages que les internautes de 

Sam Notaire font de l’Internet, leur perception vis-à-vis de l’Internet et des points d’accès 

publics ainsi que les solutions qu’ils proposent afin de vulgariser l’Internet dans cette localité.  
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CHAPITRE I : USAGES DE L’INTERNET 
 

      Les modes de vie de la plupart des habitants de Sam Notaire se trouvent profondément 

transformés par le développement des points d’accès publics à Internet. L’Internet est en effet 

considéré comme un « média à tout faire ». Autrement dit, il permet à la fois d’accéder aux 

œuvres du passé le plus lointain et aux programmes audio et vidéo, de diffuser et de partager 

ses propres images, textes ou musiques et de communiquer de vive voix ou par écrit. C’est 

ainsi qu’il est entré progressivement dans leurs habitudes. 

         Ce chapitre essaye de présenter les principaux usages auxquels s’adonnent les 

internautes de Sam Notaire. 

I.1      Les principaux motifs d’usage de l’Interne t :  

             Au départ, l’Internet était un outil du monde de la recherche et de la science. Les 

informations étaient échangées entre les universités et les institutions ; la puissance de 

l’informatique et les télécommunications ont été utilisées conjointement pour approfondir les 

connaissances de l’homme. 

          Aujourd’hui, l’Internet est devenu un outil grand public faisant profiter d’un accès 

illimité à l’information et à des services qui permettent de communiquer avec le reste du 

monde. C’est ainsi que nos enquêtes menées à Sam Notaire dégagent différents types 

d’usages. 
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Tableau 20 : Répartition des internautes selon les principaux motifs d’utilisation de 
l’Internet  

case

l'échange d'e-mail

stchatter sur Msn, Yahoo, etc

participer à des forums électroniques

rechercher des informations

se renseigner sur une démarche administrative

jouer en ligne

lire la presse sénégalaise

lire la presse internationale

discuter sur skype avec des parents et amis éloignés géographiquement

se former à l'utilisation de l'ordinateur

créer un site Web

graver des CDROM/DVD

traiter des photos numériques

télécharger de la musique

écouter de la musique

réaliser un travail pour les besoins de votre formation

réaliser un travail pour les besoins de votre activité professionnelle

autres (préciser et prioriser) :

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

104 45,2% 

185 80,4% 

16 7,0% 

204 88,7% 

21 9,1% 

144 62,6% 

85 37,0% 

96 41,7% 

93 40,4% 

183 79,6% 

0 0,0% 

8 3,5% 

61 26,5% 

110 47,8% 

170 73,9% 

38 16,5% 

29 12,6% 

0 0,0% 

230   

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

Figure 22 : Représentation graphique des internautes selon les principaux motifs 
d’utilisation de l’Internet  

 

l'échange d'e-mail 104

stchatter sur Msn, Yahoo, etc 185

participer à des forums électroniques 16

rechercher des informations 204

se renseigner sur une démarche administrative 21

jouer en ligne 144

lire la presse sénégalaise 85

lire la presse internationale 96

discuter sur skype avec des parents et amis éloignés géographiquement 93

se former à l'utilisation de l'ordinateur 183

créer un site Web 0

graver des CDROM/DVD 8

traiter des photos numériques 61

télécharger de la musique 110

écouter de la musique 170

réaliser un travail pour les besoins de votre formation 38

réaliser un travail pour les besoins de votre activité professionnelle 29

autres (préciser et prioriser) : 0  
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            L’Internet est une technologie qui dispose d’un ensemble diversifié de fonctionnalités 

(recherche d’informations, échange d’e-mail, « chat » sur MSN, jeux en ligne, traitement de 

photos numériques, etc.). 

           �  C’est en ce sens que l’analyse synoptique du tableau 20 révèle que l’activité 

principale des usagers se résume à la recherche d’informations soit 88.7%. Un tel constat se 

justifie par le fait que la pénétration de l’Internet a entraîné de profonds changements quant à 

leurs manières de faire traditionnelles. 

          Il y a de cela une dizaine d’années, les personnes qui voulaient se documenter se 

limitaient aux bibliothèques qui étaient souvent incommodes. Mais aujourd’hui, avec l’entrée 

dans notre société de l’Internet qui est une technologie qui met à disposition toute une gamme 

d’informations faciles à accéder, les choses ont tendance à s’inverser.  C’est ce que Patrick 

Brunet et ses collègues ont tenté d’expliquer lorsqu’il écrit à ce propos, que « pour les 

chercheurs ou pour toute personne qui veut se cultiver, l’Internet contient des bandes de 

données immenses et variées qu’il faut un certain temps pour épuiser, d’autant plus qu’elles 

se renouvellent sans cesse. Il s’agit d’un outil incomparable pour l’éducation, la recherche et 

l’enseignement […] Les moteurs de recherche facilitent (relativement !) l’accès à cette 

immense documentation, d’autant plus précieuse en Afrique que les bibliothèques sont rares 

et mal dotées. On y trouve souvent des livres anciens et poussiéreux. Les indexations n’étant 

pas toujours bien faites, parfois on ne parvient pas à retrouver des ouvrages pourtant 

rangés « quelque part » »48. 

       C’est ainsi qu’aux yeux des internautes (les élèves et les étudiants surtout), l’Internet 

semble réaliser le rêve d’une bibliothèque universelle qui comprendrait virtuellement tout le 

savoir du monde.  

       La documentation est le motif de fréquentation le plus étendu chez les élèves mais surtout 

des étudiants étant donné que dans le supérieur, un gros effort de recherche leur est demandé. 

Le professeur n’est là que pour les guider et leur donner l’essentiel de ce qu’ils doivent savoir. 

Le reste du travail leur appartient. Ils s’en servent pour leurs recherches personnelles dans le 

cadre des mémoires, des rapports, des devoirs et des exposés. 

                                                 
48 Patrick Jean Brunet, Tiemtore Oumarou et Marie-Claude Vettraino-Soulard, Les enjeux éthiques d’Internet en 
Afrique de l’Ouest, vers un modèle éthique d’intégration, CRDI, les presse de l’université de Laval, 2002, Page 
117  
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         �  A côté de la documentation, l’autre pratique favorite des usagers est le « chat » avec 

80.4% des usagers qui disent s’en servir. Rappelons que le « chat » est un des usages 

d’Internet qui consiste en une discussion sous forme écrite, en temps réel entre un nombre 

illimité de personnes connectées simultanément par l’intermédiaire du web et du logiciel 

adapté. Pour ainsi dire c’est un système de communication qui permet aux usagers de faire 

des rencontres dans l’Internet et d’avoir des discussions en direct par le biais de la messagerie 

électronique instantanée. Aujourd’hui, les sites les plus connus au Sénégal sont MSN 

Messenger et Yahoo Messenger. 

          La particularité de ces services est qu’ils peuvent rendre possible des rencontres de 

toutes sortes. Il y a là une sorte de concrétisation ou de projection des relations tissées à 

travers l’Internet. 

          Les usagers en particulier les élèves et les étudiants sont dans une certaine mesure à la 

quête perpétuelle de possibilités de créer des relations aussi constantes que possibles. De ce 

fait,  le « chat » apparaît comme un moyen très sûr de rencontrer du monde. Mais il faut 

préciser que ce qui motive davantage les internautes (garçons) à l’utiliser se résume à la 

recherche d’amis voire même de « copines ». 

   C’est là une réalité qui s’explique par le fait que la plupart d’entre eux le font pour se 

divertir. 

          �  Une autre raison de l’usage de l’Internet a été évoquée par les internautes. Il s’agit de 

la formation sur l’utilisation de l’ordinateur avec comme pourcentage 79.6% des utilisateurs. 

Comme notre enquête l’a démontré antérieurement, l’outil informatique est une technologie 

qui n’est pas encore bien maîtrisé par les utilisateurs. De ce fait, ces derniers en profitent pour 

se former eux-mêmes.  

          �  Hormis la recherche d’informations et la correspondance (« chat »), les usages 

d’Internet sont beaucoup plus tournés vers les téléchargements et sur l’écoute de musiques et 

aussi sur les jeux. Autrement dit, l’Internet est aussi perçu comme un moyen de distraction 

par les internautes. En effet, 73.9% des personnes ciblées utilisent le Net pour écouter de la 

musique et 62.6% pour jouer en ligne et 47.7% pour télécharger de la musique.  

            L’aspect lié au loisir est beaucoup plus prisé parce que tout simplement les élèves ne 

passent pas tout leur temps à étudier. Cela veut dire aussi qu’ils n’ont l’habitude de se mettre 

au travail que si la pression est là, si les examens ou les devoirs sont imminents. Autrement 
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dit, s’ils ne sont pas en période d’examen ou s’ils n’ont pas de travaux à rendre sous forme 

d’exposé ou de rapport, ils semblent avoir beaucoup de temps pour eux mêmes et pour se 

divertir. 

          �  En dehors des activités ludiques, nous avons l’e-mail qui comme on le constate est 

moins utilisé que le chat avec une différence de 35.2%. On se rend compte effectivement 

qu’avec la rapidité et la possibilité de tisser toute sorte de relation, le « chat » sur MSN et 

autres outils du même temps remplacent peu à peu les habitudes prises par les internautes. Il 

est à noter aussi qu’à part quelques élèves qui s’en servent pour prendre des nouvelles de leurs 

parents et amis éloignés, les étudiants sont de loin ceux qui sollicitent le plus ce moyen de 

communication. Grâce à ce système de messagerie, ils envoient et/ou reçoivent des cours qui 

leur sont propres, des offres ou demandes d’emploi et d’informations sur les études à 

l’étranger.  

          �  A côté de l’e-mail, l’autre usage fait chez les internautes est la lecture de la presse 

sénégalaise mais surtout internationale avec chacun respectivement 37% et 41.7%. On 

constate dès lors que malgré la présence des médias sénégalais dans la toile, la recherche 

d’informations a plutôt tendance à s’orienter vers l’international, l’information locale étant 

moins prisée. 

         �  Après l’actualité, l’autre usage le plus fréquenté chez les internautes consiste à 

discuter sur skype avec des parents et amis éloignés. En guise de rappel, l’Internet permet de 

communiquer au moyen de l’ordinateur, tout comme le réseau téléphonique permet de 

communiquer au moyen du téléphone. Connecté sur Internet via son ordinateur, on peut 

communiquer avec tous ceux qui le sont également dans le monde. La différence avec les 

autres modes de communication est que celui de l’Internet peut se faire aussi bien par texte ou 

image quelle que soit la distance. C’est ainsi que notre enquête montre que 40.4% des 

personnes ciblées disent l’utiliser. 

         �  Enfin, les activités telles que le traitement de texte, de photos numériques, la 

réalisation d’un travail pour les besoins de formation et d’activités des internautes, la gravure 

de CDROM/DVD et la création d’un site web constituent le maillon faible dans l’usage de 

l’Internet. Les internautes étant essentiellement constitués d’élèves, n’éprouvent pas encore le 

besoin de s’adonner à ces genres de pratique ou tout simplement n’y ont pas été initiés. 
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I.2      La messagerie sur Internet :  

            La messagerie électronique est aujourd’hui comme nous l’a montré notre enquête, 

l’une des usages les plus populaires du réseau. Utilisée pour des applications très variées 

(familiales, amicales, professionnelles, politiques, etc.), celle-ci tend à prendre une place de 

plus en plus importante par rapport aux autres moyens de communication en l’occurrence le 

téléphone. Contrairement à ce moyen, elle ne prend pas en compte la distance. Ainsi, pour 

beaucoup d’internautes, la messagerie électronique est le principal usage de cette 

communication de l’instantané qui transgresse les limites du temps et de l’espace. 

I.2.1     Les relations familiales :  

Figure 23 : Représentation graphique de la messagerie sur Internet en fonction des 

relations familiales 

Relations familiales

Non réponse 20,4%

Dakar 38,7%

Autres régions du Sénégal 23,0%

Extérieur 17,8%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

             D’après cette figure, bien qu’il y ait des internautes qui ne se livrent pas à la 

messagerie en utilisant le Net (20.4% des utilisateurs), celle-ci permet à d’autres qui sont 

largement majoritaires de garder le contact avec leurs familles qui sont un peu partout dans le 

monde. Mais il faut souligner que cette pratique est plutôt locale vu que les messages ont pour 

destination Dakar (38.7%) et les autres régions du Sénégal (23%). Le nombre d’usagers qui 

entretiennent des relations familiales avec l’extérieur étant de 17.8%. 
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I.2.2    Les relations amicales :  

Figure 24 : Représentation graphique de la messagerie sur Internet selon les relations 

amicales 

Relations amicales

Non réponse 16,1%

Dakar 10,4%

Autres régions du Sénégal 13,0%

Extérieur 60,4%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

 

             Contrairement à la figure précédente, l’examen de celle-ci laisse apparaître un déficit 

notoire en termes de messagerie entre amis se trouvant à Dakar et dans les autres régions du 

Sénégal. Les pourcentages sont de l’ordre de 10.4% et 16.1%. Les relations amicales 

s’orientent plus vers l’extérieur dans le Net. La majeure partie des usagers affirme utiliser de 

plus en plus la messagerie pour prendre des nouvelles de leurs amis qui sont à l’étranger soit 

60.4% des utilisateurs. 

I.2.3    Les affaires :  

            Contrairement aux résultats du tableau précédent, ceux-ci montrent qu’une bonne 

tranche des personnes ciblées n’utilisent pas l’Internet pour les affaires avec comme 

pourcentage 97%. Un tel constat peut se justifier par le fait que les internautes étant 

majoritairement dominés par les élèves, n’ont pas encore l’âge et encore moins le volume 

d’activités justifiant de traiter des affaires par messagerie. Toujours est-il que ce sont certains 

étudiants ou chômeurs qui les pratiquent à Dakar et à l’extérieur soit respectivement 1.7% et 

1.3%, les autres régions du Sénégal étant marginalisées. 

I.2.4    La recherche d’emploi :  

           La recherche d’emploi n’est guère utilisée par la majorité des internautes. On constate 

que 83% des usagers ne sont pas à la recherche d’emploi en utilisant la messagerie bien que 

ce soit un moyen actuel. Ceci peut se comprendre dans la mesure où les élèves n’ayant pas 

encore terminé leurs études, ne ressentent pas l’intérêt de postuler un travail sur Internet. 

Effectivement, ce sont les étudiants et les chômeurs qui, bien formés, espèrent trouver un 

emploi sur le Net en envoyant des demandes par messagerie. C’est ainsi que les résultats font 
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état de 16.1% des internautes qui cherchent du travail au Sénégal contre 0.9% qui postulent 

pour l’étranger. 

I.3     La navigation sur Internet :  

          La navigation sur Interner permet aux usagers d’accéder et de consulter par le biais de 

l’ordinateur un océan de ressources. Comme pour toutes les activités prises en charge par un 

ordinateur, il existe des programmes dédiés à la navigation. Ces programmes ont pour noms : 

explorateurs, navigateurs, fournisseurs, etc. Il convient de souligner que ceci n’est pas le plus 

important. En revanche, c’est ce qu’ils sont capables de faire qui est important. Ces 

programmes peuvent rendre de nombreux services liés à l’exploitation d’Internet : l’affichage 

de pages web par exemple connexes aux sites commerciaux, aux études, à la presse, à l’art, à 

la musique, au sport, au « chat », au téléchargement de fichiers et aux sites de rencontres. Les 

intérêts de chacun sont particuliers. Autrement dit, des sites intéressants pour les uns ne le 

sont pas forcément pour les autres. 

I.3.1    Les sites commerciaux :  

            Les sites commerciaux ne sont pas encore totalement entrés dans les habitudes des 

internautes de Sam Notaire qui pour la plupart ne connaissent pas les procédures pour 

commencer sur le réseau soit 97.8% des personnes interrogées. Par ailleurs, les quelques rares 

personnes qui visitent ces sites sont intéressées par ceux de Dakar et de l’extérieur qui sont de 

l’ordre de 1.3% et 0.9%. 

I.3.2   Les études :  

Figure 25: Représentation graphique de la navigation sur Internet en fonction des 

études 

Etudes

Non réponse 43,9%

Dakar 36,1%

Autres régions du Sénégal 0,9%

Extérieur 19,1%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009                 

              Nous remarquons sur cette figure que les sites qui sont en relation avec les études ne 

sont pas consultés par un bon nombre d’internautes soit 43.9%. Sans nul doute qu’ils ne 

suscitent pas encore un grand intérêt pour eux. Par contre, ceux qui s’y intéressent ont de plus 
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en plus tendance à explorer les sites de la région de Dakar avec 36.1% des personnes 

interrogées suivies de ceux de l’extérieur et des autres régions du Sénégal qui sont d’ordre de 

36.1% et 0.9%.  

         Il est évident que les internautes ayant un accès facile aux services étrangers vont en 

profiter pour acquérir des préinscriptions afin de pouvoir poursuivre leurs études à l’étranger. 

Ces sites leur permettent de voir leur rêve d’étudier à l’extérieur se réaliser. 

I.3.3   La lecture de la presse :  

Figure 26: Représentation graphique de la navigation sur Internet en fonction de la 

lecture de la presse 

Lecture de la presse

Non réponse 56,5%

Dakar 15,2%

Autres régions du Sénégal 0,0%

Extérieur 28,3%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

          Paradoxalement, malgré la prédominance des élèves parmi les internautes des points 

d’accès publics à Internet, l’usage de la presse fait partie des pratiques les moins prisées. En 

d’autres termes, bien que les médias sénégalais et étrangers soient présents sur le réseau, on 

s’aperçoit nettement sur cette figure que la majorité des personnes ciblées soit 56.5% n’ont 

pas l’habitude de lire la presse. Pour ceux qui l’explorent, la recherche d’actualités s’oriente 

plus vers l’extérieur (28.3%) que vers la région de Dakar (15.2%), l’actualité sur les autres 

régions du Sénégal n’étant point consultée.    

I.3.4   L’Art :      

          Les résultats obtenus pour l’Art sont pratiquement similaires à ceux des sites 

commerciaux. En effet, on constate que la consultation des sites relatifs à l’Art est quelque 

chose d’inhabituel chez les internautes de Sam Notaire. Les données font état de 97% des 

internautes qui n’ont jamais parcouru ces sites contre 1.7% et 1.3% des usagers qui se limitent 

respectivement à ceux de la région de Dakar et de l’extérieur. 
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I.3.5    La musique :    

Figure 27: Représentation de la navigation sur Internet pour recherche musicale 

Musique

Non réponse 19,1%

Dakar 9,1%

Autres régions du Sénégal 0,4%

Extérieur 71,3%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

          Contrairement aux autres services qui précédent, la figure 27 montre que la majorité des 

personnes ciblées aiment bien naviguer sur les sites musicaux. Ceci peut se comprendre dans 

la mesure où la musique apparaît parmi les activités les plus populaires des internautes vu 

qu’elle est perçue comme un moyen de distraction. Toutefois, il convient de préciser que leurs 

préférences se différencient les uns des autres. Effectivement, on constate que la majeure 

partie des personnes interrogées aime beaucoup plus écouter la musique étrangère (71.3%) 

que celle locale (9.5%). 

I.3.6    Le sport :  

Figure 28 : Représentation graphique de la navigation sur Internet pour informations 

sportives 

Sport

Non réponse 50,4%

Dakar 2,6%

Autres régions du Sénégal 0,0%

Extérieur 47,0%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

 

              D’après cette figure, comme c’est le cas pour les sites relatifs au commerce et à l’art, 

la plupart des usagers ne consacre pas leur temps au sport en naviguant sur Internet soit 

50.4%. En revanche, ceux qui ont un grand intérêt pour ce service préfèrent plutôt regarder les 

activités sportives provenant de l’extérieur (47%) que celles de la région de Dakar (2.6%). 
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I.3.7    Le « chat » :  

Figure 29 : Représentation graphique de la navigation sur Internet en fonction du chat                              

Chat

Non réponse 19,1%

Dakar 10,0%

Autres régions du Sénégal 10,9%

Extérieur 60,0%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

             On s’aperçoit que la pratique du « chat » est largement convoitée par les internautes. 

En effet, comme on l’a dit plus haut, ces sites peuvent générer des relations de toute sorte 

(amicales, professionnelles, etc.). Les résultats laissent apparaître que seuls 19.1% des usagers 

ne l’utilisent pas. Mais il est à noter que les internautes préfèrent de loin « chatter » avec les 

personnes étrangers soit 60% des personnes interrogées. Le « chat » entre les sénégalais se 

trouve marginalisé : 10.9% pour les autres régions du Sénégal et 10% pour Dakar. 

I.3.8    Le téléchargement de fichiers :  

            Pour le téléchargement de fichiers, bien qu’il y ait des usagers (37.8%) qui ne 

téléchargent pas de fichiers en se servant de l’Internet, la majorité d’entre eux (60%) font des 

transferts mais de préférence provenant de l’extérieur. 1.3% seulement des usagers 

téléchargent des fichiers émanant de la région de Dakar. 

I.3.9     Les sites de rencontres :  

Figure 30: Représentation de la navigation sur Internet en fonction des sites de 

rencontres 

Sites de rencontre

Non réponse 23,0%

Dakar 7,8%

Autres régions du Sénégal 0,4%

Extérieur 68,7%
 

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

                  La figure 30 montre que le plus grand nombre des internautes aime bien naviguer 

sur les sites de rencontres. « L’importance de la messagerie et des sites de rencontre est très 

caractéristique d’une population africaine dont le rêve est de partir pour échapper aux dures 
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conditions d’existence. De plus en plus de récits de rencontres par Internet sont colportés 

incitant au passage des clients à fréquenter régulièrement les cybercentres »49. Toutefois, il 

est à noter que la navigation des sites étrangers prédomine largement avec 68.7% des 

utilisateurs. Les domaines de la région de Dakar et des autres régions du Sénégal sont peu 

visités avec respectivement 7.8% et 0.4%. On peut en déduire que les usagers préfèrent plutôt 

tisser des relations avec les étrangers afin de mieux connaître leurs pays et leurs cultures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
49 Mbaye Dieng, Réseaux et systèmes de télécommunication dans une des régions périphériques du Sénégal : 
Ziguinchor en Casamance », Paris, Thèse de géographie, Université Michel Bordeaux III, 2008, page 336 
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CHAPITRE II : PERCEPTIONS DE L’INTERNET 
 

      L’Internet, comme on l’a vu précédemment, est bel et bien présent dans la localité de Sam 

Notaire et a progressivement fait évoluer certaines habitudes de la population. Cette dernière 

l’utilise, en effet, de plus en plus pour communiquer, rechercher des informations et se 

distraire. Se pose alors la question de savoir comment les internautes perçoivent l’Internet ? 

Autrement dit, ont-ils une bonne ou une mauvaise appréciation de cette technologie ? 

     C’est ainsi qu’il s’agira dans ce chapitre d’évaluer l’opinion des internautes vis-à-vis de 

l’Internet en donnant une mesure des atouts qu’ils lui attribuent mais aussi des défauts qu’ils 

lui reprochent.    

II.1   Les avantages de l’Internet :  

Tableau 21 : Répartition des avantages de l’Internet selon les internautes 

Les avantages de l’Internet Nombre de 
citations 

Fréquence 

Recherche documentaire facile 201 87.39% 
Source de distraction 157 68.26% 
Communication facile avec des 
personnes éloignées 

110 47.83% 

Se faire de nouvelles 
connaissances 

76 33.04% 

S’informer de l’actualité 74 32.17% 
Echange et partage des 
connaissances 

8 3.5% 

Autres 3 1.30% 
TOTAL OBSERVATION 230  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 
 

          L’analyse de ce tableau permet de voir que les internautes de Sam Notaires ont divers 

points de vue sur les avantages que peut leur apporter l’Internet. Les réponses recueillies 

montrent, en effet, que l’Internet leur permet de faire facilement des recherches 

documentaires, de communiquer facilement avec le reste du monde, de se faire de nouvelles 

connaissances, d’être au courant de l’actualité, d’échanger et de partager des connaissances et 

beaucoup d’autres choses. 

II.1.1   L’Internet, une source documentaire :  

             En réponse à la question relative aux avantages de l’Internet, les enquêtés ont hissé en 

tête de liste la facilité de rechercher des informations. 
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         Les élèves et étudiants représentant l’essentiel de notre échantillon soit 91.7%, il n’est 

pas surprenant de voir que la quasi-totalité des internautes pense que l’Internet offre la 

possibilité de faire des recherches documentaires facilement soit 87.39%. En effet, l’Internet 

met à leur disposition dans le cadre de leurs études ou pour toute autre chose une sorte de 

répertoire où sont consignés des documents de toutes sortes qui sont parfois difficiles à 

obtenir dans les bibliothèques (encyclopédies, dictionnaires, ouvrages, rapports, journaux, 

archives, etc.). De plus, ces documents informent les usagers sur divers domaines. C’est en ce 

sens qu’un élève du secondaire âgé entre 16 et 20 ans affirme que « l’Internet me permet 

d’élargir grandement mes recherches. Plusieurs sources d’informations sont disponibles 

telles que les encyclopédies, les dictionnaires, les livres. ». 

Un autre (étudiant âgé entre 21 et 25 ans) affirme que « l’Internet me permet de bénéficier 

d’une kyrielle de sources d’informations qui ne sont peut-être jamais disponibles à portée de 

main. En plus, ces informations sont disponibles à tout moment ». 

         De ce fait, l’accès à d’innombrables documents à partir de sites comme Google, 

Wikipedia, etc. incite les internautes à se connecter sur Internet. 

II.1.2   L’Internet, source de distraction :  

             Il ressort aussi de cette enquête que l’aspect ludique est considéré comme un des 

avantages de l’Internet par la majorité des usagers soit 68.26%. L’Internet offre effectivement 

comme toute technologie plusieurs facettes dont la musique et le jeu qui éveillent beaucoup 

de passions chez les jeunes internautes.    

« L’Internet me permet de me distraire avec des jeux ou en écoutant de la musique. », déclare 

une élève du primaire âgée de moins de 15ans. 

        C’est en ce sens qu’ils consultent des sites comme jeux.com, tube8.com, youtube.com, 

etc. afin de passer du bon temps. 

II.1.3   L’Internet, une source de communication :  

            Un autre point notable sur les avantages de l’Internet concerne la facilité de 

communiquer avec des personnes éloignées. Cet avantage a été confirmé par 47.83% des 

internautes. En effet, vu que le coût de connexion est moins cher (entre 100 et 

150FCFA/30mn) que celui du téléphone fixe (75FCFA/mn), les utilisateurs qui ont de la 

famille ou des amis éloignés en profitent pour discuter. On s’aperçoit que même les 

analphabètes qui ne savent ni lire ni écrire ont recours à cette technologie pour s’entretenir 
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avec leurs proches. Comme l’atteste ce mécanicien : « l’Internet me permet de voir et de 

communiquer avec des parents et amis éloignés ». 

      En outre, la majorité d’entre eux (54.5%), pensent que l’Internet est un plus pour les 

immigrés car permettant à ces derniers de prendre des nouvelles de leurs parents et amis. 

C’est en ce sens que Olivier Sagna50 indique que, l’Internet est utilisé par les immigrés pour 

communiquer avec leur communauté d’origine. 

      Les réponses recueillies ci-dessous auprès des internautes l’illustrent clairement. 

 « Grâce à l’Internet, les immigrés entretiennent un lien avec leur pays d’origine mais aussi 

avec d’autres immigrés » dit un étudiant. 

 « Grâce à l’Internet, les immigrés prennent constamment les nouvelles de leurs parents et 

amis à travers les logiciels de téléphonie et le courrier électronique par exemple » affirme un 

élève de secondaire. 

        Par conséquent, on peut dire que les immigrés profitent aussi de cet outil pour 

communiquer avec les membres de leurs familles ou encore avec leurs amis. 

II.1.4   L’Internet, une source de nouvelles connai ssances :  

            L’Internet, comme on l’a montré précédemment, met à la disposition des internautes 

des sites qui permettent de discuter avec des parents et amis voire même de créer de nouvelles 

relations en tout genre. C’est ainsi que parmi les personnes interrogées, un certain nombre 

d’entre eux (33.04% des usagers) pense que l’Internet offre la possibilité de nouer de 

nouvelles relations surtout amicales. En effet, notre enquête révèle que sur un effectif total de 

230 usagers, 174 personnes interrogées estiment que l’Internet leur a permis de créer de 

nouvelles relations dont 97.70% amicales et 2.3% amicales et professionnelles. 

        De plus, ces liens se tissent un peu partout dans le monde (au Sénégal et/ou à 

l’extérieur). Mais il est aussi intéressant de noter que les relations amicales tissées 

simultanément au Sénégal et à l’extérieur sont de loin majoritaires avec 80.68%. Ce 

pourcentage est suivi par des liens amicaux étrangers (16.67%) et sénégalais (1.7%). Ce qui 

montre ici clairement que l’Internet est un moyen de s’ouvrir au  monde et par là même donne 

la possibilité aux internautes de multiplier leurs contacts à travers le monde. 

                                                 
50 Olivier Sagna, Les Technologies de l’Information et de la Communication et le développement social au 
Sénégal, Paris : Unrisd, 2001, page 50 
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        Nous sommes pris à témoin par cette étudiante âgée entre 21 et 25ans qui affirme que : 

« l’Internet me permet de communiquer facilement avec le reste du monde. Grâce à cette 

technologie, je peux me connecter avec d’autres lieux situés dans le monde entier. Le courrier 

électronique, l’e-mail et les sites web étrangers me permettent de prendre conscience des 

autres pays, des autres cultures et de mieux les connaître». Donc, cette technologie ouvre de 

nouvelles opportunités en enrichissant les relations humaines. 

II.1.5   L’Internet, une source d’actualité :  

            Avant l’insertion de l’Internet dans notre société, la radio, la presse et la télévision 

étaient les seules sources d’informations où les populations, en particulier celles de Sam 

Notaire, se mettaient au courant de ce qui ce passe actuellement sur le monde. Mais 

aujourd’hui, avec son entrée dans cette localité, les moyens de s’informer commencent à 

prendre une autre dimension. Autrement dit, les personnes l’intègrent aussi dans leur 

documentation. Comme l’affirment Augey et Pélissier51, « les nouveaux réseaux numériques 

provoquent actuellement un changement technologique, mais aussi conceptuel, en 

bouleversant de notre façon d’appréhender le monde : à un mode d’accès à la connaissance 

basée sur l’écriture linéaire et textuelle, ils substitueraient progressivement un nouveau mode 

basé sur trois principes fondateurs de l’Internet : la navigation (qui supposerait 

l’affranchissement des limites spatiales et temporelles de l’écriture traditionnelle), 

l’hypertexte (favorisant une mise en boucle généralisée des connaissances) et d’entretenir des 

relations permanentes et rétroactives avec n’importe quel point du réseau de communication 

dans une perspective d’apprentissage mutuel et d’émergence d’une intelligence collective. » 

D’où ceci est considéré comme un des avantages de l’Internet pour un bon nombre de 

personnes interrogées soit 32.17%.  

II.1.6  L’Internet, une source d’échange et de part age des connaissances :  

             L’Internet proposant une variété de fonctionnalités, en l’occurrence l’échange et le 

partage des connaissances est aussi perçu comme un atout  pour un petit nombre de personnes 

ciblées, soit 3.5%. En effet, par le biais des forums de discussion, l’Internet permet aux 

participants de mettre en ligne leurs idées et de discuter sur des sujets divers tels que les droits 

                                                 
51 D. Augey et Nicolas Pélissier, De l’influence des NTIC sur les organisations de presse, in Actes du colloque 
La Communication d’Entreprise, Regards croisés sciences de gestion et sciences de l’Information et de la 
Communication, Université de Nice Sophia Antipolis, 2001, pp 158-168. Consulté sur http : //archive-
sic.ccsd.cnrd.fr/ 
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humains, la santé, la fracture numérique, la protection de l’environnement, les emplois, les 

techniques de production, la nutrition, etc.  

II.1.7   L’Internet, une source d’autres opportunit és :  

           Hormis les avantages sus-cités, l’Internet est aussi à l’origine d’autres opportunités 

pour une infime partie des personnes interrogées soit 1.30%. Ces avantages sont le gain de 

temps et l’amélioration des compétences technologiques. Ces internautes pensent en effet que 

cette technologie leur permet de gagner du temps étant donné que l’accès à l’information se 

fait de façon rapide, et aussi de perfectionner leur savoir en TIC.                     

II.2    Les inconvénients de l’Internet :  

Tableau 22 : Répartition des inconvénients de l’Internet selon les internautes 

Les inconvénients Nombre de 
citations 

Fréquence 

Diffusion des sites 
pornographiques 

154 66.96% 

Je ne sais pas 66 28.70% 
Non fiabilité de l’information 37 16.09% 

Escroquerie 32 13.91% 
Accroissement des inégalités 17 7.39% 

Autres 10 4.35% 
TOTAL OBSERVATION 230  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 
 

         L’Internet, nous l’avons évoqué ci-dessus, constitue pour les internautes de Sam 

Notaire un monde virtuel qui permet d’apprendre, d’améliorer leur culture, de découvrir de 

nouveaux domaines ou encore de communiquer. Toutefois, même si certaines personnes 

interrogées ne lui connaissent pas d’inconvénients, la majeure partie d’entre eux sont 

conscients que c’est aussi un monde avec un côté sombre. C’est d’ailleurs ce qui a incité 

Jérôme Pansier et Emmanuel Jez52 à dire que « l’Internet est le miroir de la civilisation 

occidentale. Passé en 15 ans du stade de mode de communication interuniversitaire à 

celui de réseau planétaire, il épouse aujourd’hui les aspirations les plus louables comme 

les plus viles bassesses de nos contemporains. Les vices les plus répandus ont ainsi trouvé 

une place à leur aise dans l’esprit virtuel devenant un lieu où se développe une criminalité 

bien réelle, multiforme et souvent insaisissable. » 

                                                 
52 Frédéric-Jérôme Pansier et Emmanuel Jez, La criminalité sur Internet, Paris : Presses Universitaires de 
France, 2000, page 3  
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        Pour ceux qui sont inconscients du danger qu’ils courent en utilisant l’Internet, soit 

28.70% des usagers, il convient de noter que ce sont pour la plupart des élèves du cycle 

primaire. La majorité a commencé à peine à s’en servir par le biais de leurs établissements 

scolaires. De ce fait, du fait de leur limite d’utilisation sur Internet (ils n’ont accès qu’à des 

sites qui sont en relation avec leurs études) et de leur immaturité, ils n’ont pas encore pris 

conscience des risques de l’Internet. Alors que ceux qui en sont conscients (71.3%) 

assimilent les inconvénients de l’Internet aux sites pornographiques, à la non fiabilité de 

l’information, à l’escroquerie et autres. 

II.2.1  La diffusion des sites pornographiques :  

            L'Internet étant ouvert à tout le monde, on y trouve toute sorte de programmes par le 

biais des sites relatifs au jeu, à la musique, à l’actualité, au sport voire même au film 

pornographique qui peuvent être accessibles aux jeunes. Ainsi, du fait de l’absence de 

véritables moyens permettant d’empêcher l’accès des jeunes à des sites pornographiques, 

l’Internet risque d’être un facteur de perversion de la société. Autrement dit, en voyant des 

actes obscènes, les jeunes internautes peuvent chercher à les imiter. Comme l’atteste Martine 

Courvoisier53, « l’Internet est un outil formidable qui procure aux jeunes une véritable 

opportunité de distraction, de communication et d’ouverture sur le monde. Malheureusement, 

il peut être une source de danger et d’insécurité, notamment en exposant les enfants à des 

contenus et à des situations inappropriés pour leur âge. Il s’agit par exemple de la facilité 

d’accès à des images pornographiques ». 

          C’est ainsi qu’il ressort de notre enquête que le plus grand danger de l’Internet pour les 

usagers de l’Internet de Sam Notaire se rapporte à la diffusion des sites pornographiques 

(66.96% des personnes interrogées). 

II.2.2  La manque de fiabilité de l’information :  

           L’Internet est rempli d’informations, on y trouve une grande quantité de 

renseignements qui s’additionnent et sont mis à jour continuellement. Ces informations 

existent sous de nombreuses formes (faits, opinions, histoires, interprétations, statistiques) et 

visent des objectifs variés (informer, persuader, vendre, présenter un point de vue, créer ou 

changer une attitude ou une croyance, etc.). Mais, précisons que pour chacun de ces différents 

types d’informations et d’objectifs, la fiabilité de l’information présentée varie de « très 

                                                 
53 Martine Courvoisier, « Les images pornographiques et les images violentes : Notions générales », Action 
innocence (Suisse) – MCO/ avril 2007, page 4 
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bonne » à « très mauvaises », avec toutes les nuances comprises entre ces deux extrêmes. 

Entre autres termes, l’Internet contenant une panoplie d’informations, certaines informations 

fournies par l’Internet sont parfois mensongères étant donné que tout le monde peut donner sa 

version des faits sur un domaine précis. D’où cette dernière peut s’avérer être fausse. Comme 

le soutient Ibrahima Sylla54, « la plupart des informations véhiculées sur le Net ne sont pas 

vérifiées ». Internet est un vaste réseau où chacun peut faire donner libre court à ses opinions, 

ressentiments sans contrôle ni censure. Ainsi, la grande majorité des internautes constitués 

surtout de jeunes ont tendance à croire tout ce qu’ils lisent car n’ayant pas un esprit critique. 

Ils absorbent les informations sans se poser de questions. C’est en ce sens que  Patrick Jean 

Brunet et ses collègues55 appellent ces internautes utilisateurs passifs étant donné qu’ils ne 

s’arrêtent pas pour réfléchir aux conséquences et aux problèmes soulevés par Internet. Leur 

caractéristique principale est le fait qu’ils obtiennent et traitent l’information qui leur arrive 

surtout de manière aléatoire, et non à partir d’une démarche de recherche critique. Ce 

comportement est d’ailleurs renforcé par les modes de langage d’Internet qui procèdent par 

arborescence et convergence. Bien qu’ils puissent faire montre d’une certaine sensibilisation, 

même faible, aux problèmes et aux enjeux engendrés par Internet, ces utilisateurs ne se 

sentent pas vraiment concernés par eux et adoptent à leur égard une attitude passive et ce, 

particulièrement en ce qui a trait aux enjeux éthiques.  

II.2.3  L’escroquerie :  

            L’escroquerie prend une tournure inquiétante. Internet qui devrait permettre de suivre 

les cours à distance, de s’auto-former, de s’informer et de communiquer avec des personnes 

du bout du monde, constitue au contraire une source de malheur pour certains. Sous prétexte 

d’une situation de crise, des individus véreux qui manient plus l’ordinateur avec expertise 

exploitent la naïveté de certaines personnes en leur extorquant de l’argent et des biens 

précieux.  

C’est ainsi que nos résultats révèlent que 13.91% des usagers perçoivent l’escroquerie comme 

un des inconvénients de l’Internet. 

« Un des inconvénients de l’Internet se rattache aux personnes qui se font arnaquer par des 

inconnus qui, par subtilité, ont eu accès à leur compte bancaire », atteste  un chômeur. 

                                                 
54 Ibrahima Sylla, « Approche  géographique de l’appropriation des TIC : l’exemple des télécentres et des 
cybercafés dans les quartiers de Ouagou Niayes à Dakar, mémoire de géographie, Dakar, 2004 
55 Patrick Jean Brunet, Tiemtore Oumarou et Marie-Claude Vettraino-Soulard, Les enjeux éthiques d’Internet en 
Afrique de l’Ouest, vers un modèle éthique d’intégration, Paris : l’Harmattan, CRDI, pp 18-19  
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« En général, ces escrocs évoluent en réseaux. Ils ont des stratégies et des moyens de 

communication sophistiqués. Par des faux messages spam à travers Internet, ils vous diront 

au début qu’ils veulent vous aider en versant d’importantes sommes d’argent sur votre 

compte bancaire. Si vous n’avez pas un compte bancaire mais vous êtes d’accord, ils se 

proposent de vous l’ouvrir dans une banque quelconque. Puis s’ils l’obtiennent de vous le 

code secret et sachant que le compte est rempli d’argent, ils le vident et disparaissent sans 

laisser de trace », explique Pape Sow, gérant au cybercafé REPROCOM dans le quartier de 

Pyrotechnique. 

II.2.4   L’accroissement des inégalités sociales :  

             A côté de l’escroquerie, vient s’ajouter un autre danger qui va à l’encontre du 

développement de l’Internet dans cette localité. En effet, même si c’est une infime partie des 

utilisateurs soit 7.39%, on s’aperçoit que l’Internet est aussi perçu comme une technologie qui 

creuse davantage les inégalités sociales. Donc, même s’il est vrai que les points d’accès 

publics à Internet, avec un coût abordable, ont facilité l’accès technologique à de nombreuses 

populations défavorisées, il n’en demeure pas moins que l’utilisation de l’Internet n’est pas 

générale. Certains individus, en effet, ayant d’autres priorités telles que la subsistance, le 

logement, la santé, etc. ne voient pas la nécessité de s’en servir. Ce qui ne fait qu’accentuer 

les disparités sociales. Michio Kaku soutient que : « c’est un fait qu’à chaque fois que la 

société accomplit un saut brutal vers un nouveau mode de production, il y a des gagnants et 

des perdants. Il se pourrait bien que la révolution informatique exacerbe les lignes de 

fractures actuelles de notre société, en créant de nouveaux ghettos de l’information »56.  

De ce fait, « l’Internet creuse un écart entre les individus, les organisations et les pays en ce 

sens que ceux qui ont déjà les connaissances et les moyens financiers en profitent plus que 

ceux qui n’en ont pas »57. 

II.2.5  L’Internet lié à d’autres risques :  

            Excepté les inconvénients cités ci-dessus, il y en a d’autres qui sont moins importants 

pour la grande majorité des internautes de Sam Notaire puisqu’il n’y a que 4.35% des 

personnes utilisateurs qui l’ont évoqué. 

Il s’agit : 

                                                 
56 Michio Kaku, Vision comment la science va révolutionner le XXI siècle, Paris : A. Michel, 1998 
57 Patrick Jean Brunet, Tiemtore Oumarou et Marie-Claude Vettraino-Soulard, op.cit, page 105  
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   -  de l’information qui n’est pas ordonnée, les utilisateurs risquent de perdre du temps et 

rend difficile les possibilités de vérifier la véracité des informations trouvées;  

   - de la domination des contenus étrangers dans la mesure où les internautes risquent de 

perdre certaines valeurs avec la domination écrasante de ces contenus. Autrement dit, 

beaucoup d’internautes (surtout les jeunes) perdent beaucoup de leurs valeurs socioculturelles 

qui leur sont propres au profit des valeurs que leur proposent les cultures étrangères sur 

Internet; 

   -  des élèves et étudiants qui ne fournissent plus d’effort intellectuel pour rendre un devoir, 

un rapport ou autres et font du plagiat (utilisation abusive des ouvrages, de paragraphe, d’un 

sujet sur le site Internet); 

   -  et enfin, de l’utilisation abusive par certaines personnes qui laissent l’Internet envahir leur 

vie réelle et passent tout leur temps l’Internet sur l’ordinateur pour s’adonner à des jeux et 

« chatter » sur MSN par exemple.  
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CHAPITRE III : PROBLEMES ET PERSPECTIVES DE VULGARI SATION DE 
L’INTERNET 

 

           Le développement des points d’accès publics à Sam Notaire comme on l’a montré en 

prélude constitue un grand apport pour les internautes dont la plupart vit dans des conditions 

précaires. Il leur a permis en effet d’avoir accès à l’Internet avec des prix abordables 

contrairement à l’abonnement individuel qui coûte toujours trop cher pour la grande majorité 

de la population locale. A cet effet, ils ont participé activement à la promotion de l’Internet 

qui est une source de documentation, de distraction, de communication, etc. 

   La qualité de service des espaces publics numériques est-elle satisfaisante ? Les internautes 

trouvent-ils toutes les informations dont ils ont besoin en navigant sur le Net ? Quelles sont 

les solutions proposées par les internautes pour développer l’Internet ? 

          Voilà les questions auxquelles ce chapitre tente de répondre. 

III.1 La prestation de services des points d’accès publics à Internet :  

            L’appréciation ou le jugement des internautes peut dans une certaine mesure influer 

sur les recettes des propriétaires qui ont ouvert ces espaces dans un but lucratif. Il va de soi 

que celui qui dispose de toutes les qualités requises aura beaucoup plus de clients que celui 

qui est en déficit. De ce fait, notre enquête montre que même s’il est vrai que les espaces 

publics numériques ont contribué au développement de l’Internet, il n’en demeure pas moins 

que leur qualité de service reste à parfaire. En effet, les résultats révèlent que les internautes 

sont assez sinon peu satisfaits des prestations de ces structures avec respectivement 28.3% et 

71.7%. Les raisons de cette insatisfaction sont nombreuses.  
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Tableau 23 : Répartition des raisons de l’insatisfaction des internautes sur la prestation de 
services des points d’accès publics à Internet 

Insatisfaction de la qualité de 
services des points d’accès publics 

Nombre de 
citations 

Fréquence 

Mauvaise qualité de la connexion 225 97.83% 
Nombre insuffisant d’ordinateurs 168 73.04% 
Absences de groupes  électrogènes 71 30.87% 
Absence de systèmes d’aération 57 24.78% 
Absence d’onduleurs 42 18.26% 
Manque d’intimité 22 9.57% 
Cherté des tarifs de connexion 18 7.83% 
Salles étroites 15 6.52% 
Absence de webcam et de casque 9 3.9% 
Ancienneté du matériel 6 2.61% 
Manque de compétences de 
certains gérants 

5 2.17% 

TOTAL OBSERVATION 230  
Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 

 

                 L’analyse de ce tableau laisse apparaître que les internautes éprouvent un grand 

déplaisir quant à la qualité des services offerts par les points d’accès publics à Internet. Les 

causes sont variées. Toutefois, ce mécontentement est surtout lié à un problème technique 

suivi de la mauvaise qualité de la connexion, des équipements, du cadre et du manque de 

compétence de certains gérants.  

III.1.1   La mauvaise qualité de la connexion :  

             En observant ce tableau, on s’aperçoit que la quasi-totalité des internautes n’est pas 

totalement satisfaite de la qualité de la connexion soit 97.83%. En effet, les résultats montrent 

que la plupart des usagers se plaignent de la mauvaise qualité de la connexion (fréquence de 

la lenteur et des coupures de connexion). Ceci peut se justifier d’un côté, par la possession de 

machines d’une basse performance dans ces espaces58 et de l’autre, des infrastructures de 

base qui doivent être rénovées par les opérateurs de télécommunications. En ce qui concerne 

les infrastructures, Abdoul Bâ59 a tenté de donner une explication sur ce domaine. En effet, il 

asserte que : « le volume du trafic Internet est actuellement multiplié par deux tous les six 

mois. Autant dire que le trafic des données va exploser sur le réseau. Pour faire face à cette 

demande qui menace de faire craquer les connexions, les opérateurs de télécommunications 

                                                 
58 Cf. les types d’ordinateurs, page 52 
59 Abdoul Bâ, Internet, cyberespace et usages en Afrique, Paris : l’Harmattan, 2003 
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du monde entier déploient d’ores et déjà des infrastructures capables de débiter des milliards 

de débits par seconde. On parle de l’ADSL et de réseaux de nouvelle génération. 

Cependant, la connexion à Internet étant tributaire de la qualité de l’infrastructure de base 

des télécommunications, l’insuffisance du taux de pénétration au niveau national et la qualité 

médiocre du réseau restent les principaux obstacles au développement rapide de son 

utilisation. La plupart des réseaux de télécommunications sont analogiques et bon nombre de 

sections sont très peu fiables, notamment pendant la saison des pluies. » 

De ce fait, la défaillance des infrastructures fait aussi défaut à la qualité de la connexion. 

III.1.2 La mauvaise qualité de service des équipeme nts :  

             Après le problème technique, les usagers se plaignent des équipements mis à leur 

disposition dans ces lieux qui sont insuffisants voire inexistants. Parmi ces équipements, on 

peut citer : 

         -  l’insuffisance du nombre d’ordinateurs mis à la disposition des utilisateurs qui parfois 

ont un besoin pressant de se connecter pour 73.04% des internautes; 

         - l’absence de groupes électrogènes qui sont un ensemble formé d’un moteur et d’un 

générateur électrique permettant de faire face à la fréquence des coupures d’électricité pour 

30.87% des utilisateurs; 

         - l’absence de système d’aération, autrement de ventilation ou de climatisation qui 

pourront dans une certaine mesure mettre à l’aise les internautes et accroître la durée de vie 

des machines. Ce déficit en aération est souligné par 24.78% des personnes interrogées; 

         - l’absence d’onduleurs c’est-à-dire l’absence de sources auxiliaires de courant 

électrique qui permet de suppléer le réseau en cas de coupure d’électricité soit 18.26% des 

personnes ciblées; 

         - l’absence de webcam et surtout de casques qui constituent les seuls accessoires 

permettant aux analphabètes de communiquer avec leurs parents et amis éloignés pour 

3.9% des usagers; 

        - et enfin l’ancienneté des types de machines (Pentium 2 ou Pentium 3) qui se trouvent 

dans ces lieux pour 2.61% des personnes ciblées.  
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III.1.3   Le cadre :  

                 Le cadre qui constitue le milieu où sont installés les équipements est aussi un 

domaine qui laisse à désirer pour certains usagers de l’Internet. Les résultats de notre enquête 

montrent que 6.52% des personnes interrogées se sentent gênées par l’étroitesse des salles des 

points d’accès publics. Vu que la plupart de ces espaces est mal dotée en système d’aération, 

l’exiguïté des salles ne fera qu’accroître la chaleur qui se dégage des machines. En outre, mis 

à part la chaleur qu’elles génèrent, les petites salles constituent aussi un désagrément 

concernant le manque d’intimité des internautes. Les données font état de 9.5% des usagers 

qui disent que dans les points d’accès publics ils n’ont pas une totale liberté de naviguer sur 

Internet ni de communiquer avec des personnes étant donné que les locaux sont en général 

étroits. Ce qui constitue dès lors un handicap pour les internautes. 

III.1.4     La cherté des tarifs de connexion :  

                L’Internet a connu une baisse progressive en ce qui concerne son coût de connexion 

dans les points d’accès publics à Internet en particulier les cybercafés. En effet, à ces débuts, 

taxé à 2500FCFA pour une heure de connexion, il est passé aujourd’hui à 200 ou 250FCFA/h 

soit une réduction approximative de 2250FCFA. Toutefois, malgré cette baisse tarifaire, 

certains utilisateurs pensent toujours que les tarifs de connexion sont chers. En effet, on 

constate que 7.83% des personnes interrogées estiment que les coûts sont trop élevés et font 

partie de la mauvaise qualité de service de ces espaces. 

III.1.5      Le manque de compétence de certains gé rants :     

                La charge de gérance d’un point d’accès collectif appelle un certain nombre de 

critères. Mais le plus important se résume à recevoir une formation complète en la matière 

afin d’être qualifié pour ce travail. 

       C’est ainsi que notre enquête révèle qu’une infime partie des usagers (2.61%) ne sont pas 

satisfaits de certains gérants des espaces publics numériques. Autrement dit, quand ils 

rencontrent des problèmes dans leur usage d’Internet, certains gérants de ces lieux ne sont pas 

en mesure de pouvoir les aider car étant incompétents. Toujours est-il que ces gérants n’ont 

pas reçu une formation exhaustive afin de pouvoir face à tous les problèmes rencontrés par les 

internautes.      
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III.2 Les solutions proposées pour vulgariser l’Int ernet :  

            Certains des problèmes évoqués ci-dessus anticipent la question portant sur les 

solutions spécifiques préconisées pour empêcher ou au moins diminuer les problèmes qui 

vont à l’encontre du déploiement de l’Internet dans cette localité. Il s’agit entre autres de la 

rénovation des points d’accès publics à Internet et du développement des contenus locaux. 

III.2.1    Par rapport aux points d’accès publics :  

               De ce qui précède, c’est-à-dire les problèmes rencontrés par les internautes dans les 

points d’accès publics à Internet sus-cités, se dégage des solutions proposées pour améliorer 

les services mis à la disposition des usagers. Parmi ces solutions, on peut citer : 

- l’amélioration de la qualité de la connexion ; 

- l’augmentation du nombre d’ordinateurs ; 

- la dotation en groupes électrogènes ; 

- l’obtention d’un bon système d’aération ; 

- l’acquisition d’onduleurs ; 

- l’aménagement de locaux spacieux afin de permettre une bonne aération et 

respecter l’intimité des usagers ; 

- la diminution des tarifs de connexion ; 

- l’acquisition d’accessoires comme les webcams et les casques par exemple ; 

- l’achat d’ordinateurs de bonne performance comme les Pentium 4 et PM ; 

- Et enfin la mise en place dans ces espaces de gérants compétents pour aider les 

utilisateurs. 

            Hormis les solutions dégagées par rapport aux difficultés citées ci-dessus, les usagers 

en ont proposé d’autres. Parmi les mesures préconisées, la grande majorité des internautes 

souhaite : 

- se former à l’informatique dans les cybercafés soit 73.48% des personnes ciblées ; 

- se former à la création de site web soit 64.89% des usagers; 

- bénéficier d’assistance pour rédiger un CV ou une lettre de motivation soit 57.83% 

des utilisateurs ; 

- scanner des documents soit 55.65% des usagers ; 

- et enfin graver des CDROM/DVD des internautes. 
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III.2.2    Par rapport aux contenus de l’Internet :  

Tableau 24 : Répartition des attentes des internautes par rapport aux contenus de l’Internet 

Aimeriez-vous Nombre de 
citations 

Fréquence 

Connaître les offres d’emplois 145 63.04% 
Trouver des informations sur les 
activités sportives et culturelles 

121 52.61% 

Connaître les offres de formation 91 39.56% 
Trouver des informations sur les 
activités municipales (débats, 
budgets, projets) 

67 29.13% 

Trouver des informations sur la 
vie associative 

58 25.22% 

Connaître les opportunités 
d’affaires 

40 17.39% 

Accomplir des démarches 
administratives en ligne 

39 16.96% 

Trouver des informations sur la 
vie politique locale 

27 11.74% 

Consulter vos comptes bancaires 3 1.30% 
Faire des achats en ligne 3 1.30% 
TOTAL OBSERVATION 230  

Source : enquêtes personnelles, avril-juin 2009 
 
              Comme on l’a vu, l’Internet est un carrefour où convergent divers contenus (culturel, 

idéologique, etc.). Ce n’est pas pour rien que le CRDI60 considère les sites web comme un 

instrument incontournable pour la production, la diffusion et la promotion des activités 

économiques. Ils sont aussi un outil de protection culturelle pour garder les cultures vivantes. 

Ces considérations impliquent donc que les communautés de base ne doivent pas être 

uniquement des consommateurs mais ils doivent développer des capacités de contenus.  

              Par ailleurs, on remarque aujourd’hui que malgré les efforts considérables déployés 

par les sénégalais, les contenus mis en ligne sont majoritairement produits par les pays du 

Nord. Autrement dit, les sites qui sont propres au sénégalais sont pauvres et rarement mis en 

jour. De ce fait, la majorité des contenus développés dans le Net sont parfois en désaccord 

avec les besoins de la population sénégalaise. Ce qui peut dès lors constituer un obstacle pour 

la vulgarisation de l’Internet. Mais il convient de préciser que « la marginalisation des sites 

en « sn » qui représentent le nom de domaine des sites sénégalais est essentiellement due au 

coût de création et de maintenance d’un site web : dépôt du nom de domaine, redevance 

                                                 
60 Le CRDI par le biais du programme « stratégie ACACIA au Sénégal en 1997 » avait annoncé les enjeux 
politiques, économiques, sociaux, culturelles et scientifiques des TIC pour le continent africain   
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mensuelle pour l’abonnement à Internet, coût lié à l’équipement informatique, ressources 

humaines qualifiées pour la mise à jour…etc.»61. D’où tous ces facteurs font que les sites web 

sénégalais sont en général conçus et hébergés en France et aux Etats-Unis.  

         C’est dans ce sens que les usagers de Sam Notaire ont dressé ci-dessus une liste de 

contenus locaux qui pourront satisfaire leurs attentes et par la même promouvoir l’utilisation 

de l’Internet dans cette localité.  

CONCLUSION 
     Comme on l’a vu, l’Internet est une technologie qui offre d’énormes possibilités. D’après 

les réponses obtenues lors de notre enquête, les internautes s’en servent pour des raisons à 

usages multiples (échanger des e-mails, « chatter » sur MSN ou autres, rechercher des 

informations, écouter de la musique, lire la presse, etc.). Cependant, hormis les énormes 

potentialités offertes par l’Internet, la majorité des usagers est consciente des dangers réels de 

ce réseau (les sites pornographiques, la non fiabilité de l’information, l’escroquerie, 

l’accroissement des inégalités, etc.). 

       Par ailleurs, on remarque que les internautes ne sont pas totalement satisfaits de la 

prestation de services des points d’accès collectifs à Internet qui doivent être rénovés (la 

mauvaise qualité de la connexion, le nombre insuffisant d’ordinateurs, l’absence de groupes 

électrogènes, d’onduleurs, etc.). En outre, on note un déficit notoire sur les contenus locaux. 

Ceci peut être une entrave au développement de l’Internet car étant un besoin pour les 

usagers.  

       Ainsi, pour eux, la prise en compte de leurs attentes et besoins serait un moyen efficace 

de promouvoir l’utilisation de l’Internet. 

 

 

 

 

 

                                                 
61 Mbaye Dieng, « Réseaux et systèmes de télécommunications dans une des régions périphériques du Sénégal : 
Ziguinchor en Casamance, Thèse de géographie, Université Michel Bordeaux III, 2008, page 338 
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    Sam Notaire qui était à l’origine un lieu de refuge pour les déguerpis de Dakar est devenue 

progressivement une zone fortement peuplée. En effet, selon l’ANSD, sa population est 

estimée aujourd’hui à 68 486 habitants pour une superficie de 2.632km² soit une densité de 

26021hbts au km². Cette localité présente aussi bien des contraintes que des opportunités.  

  -   En ce qui concerne les contraintes, le manque dCONCLUSIONe satisfaction des besoins 

essentiels (la subsistance, le logement, la santé, l’éducation, etc.) et l’absence d’activités 

industrielles et de services demeurent toujours un problème pour la majorité de la population.  

  -   Pour les opportunités, les potentiels économiques de Sam Notaire (disposition de 7km de 

plage, de lacs, de bande verte, zone agricole) peuvent dans une certaine mesure être une 

source de richesses.  

Mais il convient de noter que malgré le faible niveau de vie de la population, il y a un 

engouement certain pour l’Internet qui s’est développé grâce aux points d’accès publics. Ces 

lieux mis sur pied d’un côté par l’Etat au niveau des établissements scolaires, contribuent à la 

réduction de la fracture numérique ; constituent d’autre part une source de richesses pour les 

acteurs commerciaux au niveau des cybercafés. Mais il convient de dire de l’un comme de 

l’autre, que ces espaces ont fortement participé au développement de l’Internet dans cette 

localité en permettant aux populations défavorisées d’y avoir accès facilement et à moindre 

coût, l’abonnement à domicile étant toujours cher pour la majeure partie de la population 

locale. 

         Il est important de préciser après étude que l’accès à l’Internet ainsi que le niveau de 

connaissance en TIC sont soumis à certains critères tels que le sexe, l’âge, le niveau 

d’instruction, la profession et le pouvoir d’achat des internautes. 

         Par ailleurs, les internautes utilisent l’Internet pour diverses fonctionnalités 

(documentation, distraction, communication, échange et partage des connaissances, etc.) et 

sont conscients pour la grande masse des risques encourus quant à son utilisation (les sites 

pornographiques, l’escroquerie, la non fiabilité des informations, etc.).  

      Même si la modernité est au cœur de Sam Notaire, il est à noter aussi que les points 

d’accès collectifs ainsi que le contenu de l’Internet mériteraient selon les usagers d’être 

perfectionnés en vue d’une utilisation plus accrue. 
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       Ceci étant dit, il serait intéressant dans une recherche future d’élargir cette étude au 

niveau des ménages afin de mieux connaître les effets des TIC dans cette localité ou bien 

d’étudier le rôle des collectivités locales dans le développement de l’accès à Internet. 
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